
LES GRANDES INSTITUTIONS PEDAGOGIQUES 

College de Notre-Dame 	 Il ouvrit ses portes a Madrid, dans le quartier de Cuatro Caminos. 
de « Las Maravillas » 	C'est 1a qu'il se maintint depuis la fondation jusqu'a sa totale destruction 

(1892-1931). 

Le premier directeur fut Frere Septimien Marie lequel, avec le Frere 
sous-directeur et quatre autres lasalliens, constituernt la premiere commu-
naute. La premiere annee, on ne reunit que 13 eleves. Au programme: 
enseignement primaire, elementaire et superieur; commerce et francais. 

Malgre de penibles debuts, les Freres avaient foi en leurs methodes. 
Its esperaient pouvoir triompher des diffrcultes d'une implantation fort peu 
favorable. 

A cette époque, les methodes lasalliennes tranchaient beaucoup plus 
qu'aujourd'hui sur celles des autres institutions enseignantes. Dans le secteur 
officiel, les questions pedagogiques se trouvaient alors peu developpees. 

En cette ambiance, les lasalliens presentaient un programme plus rea-
liste que leurs concurrents. Leurs excellents resultats contribuerent done a 
fonder leur reputation. 

En 1899, Frere .Jovinien prend la direction. On renforce les moyens 
d'emulation par des examens periodiques, notes hebdomadaires, diplomes 
d'honneur, sorties au merite, expositions et travaux scolaires, seances recrea-
tives et solennelles distributions de prix. En 1904, annee de depart du Frere 
Jovinien, on denombre 169 eleves. 

Sous le directorat du Frere Hyppolite, Maravillas va prendre sa defi-
nitive orientation. 

C'est la periode des grandes creations. En 1907, etablissement du 
cursus d'etudes dormant acces aux grandes ecoles d'ingenieurs. L'annee sui-
vante, la preparation du Baccalaureat est assuree. En 1912, on tree 1'asso-
ciation des anciens eleves et, trois ans apres, une innovation pedagogique: 
le Bureau de commerce. Cette realisation fut, avec la preparation aux ecoles 
nationales d'ingenieurs, celle qui conquit le plus de renommee au college. 

Ce centre scolaire avait acquis une reputation meritee a Madrid et en 
province. L'incendie de 1931, lors de I'avenement de la seconde Repu-
blique, mit fin a ces activites. 

Nuestra Senora del Pilar, Zaragoza 

Notre-Dame du Pilier, SaragosEe 

Our lady of the Pillar, Saragosso 
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LAS GRANDES INSTITUCIONES PEDAGOGICAS 

Colegio de Nuestra Se- 	 Se establecio en Madrid, en Cuatro Caminos v alli continuo desde su 
Mora de las Maravillas 	fundacion hasta su total destruccion. (1892-1931). 

Su primer director fue el Hno. Septimiano Maria, que con el Hno. 
Subdirector v cuatro Hnos. mas, formaron la primera comunidad. Los 
alumnos del primer curso fueron 13. Los programas abar_caban la Primera 
Ensenanza, Elemental y Superior, el Comercio v el Frances. 

Los alumnos de los primeros anos eran pocos. Sin embargo, los Her-
manos tenian fe en sus metodos y esperaban triunfar de ias dificultades que 
provenian del emplazamiento nada propicio. 

Los metodos de los Hermanos de entonces diferian mas que en la actua-
lidad de los metodos de otras instituciones docentes. En el campo oficial, 
las cuestiones pedagogicas se hallaban en estado poco satisfactorio. 

El nuevo sistema de ensenanza de los Hermanos era mas realista; de 
aqui que empezaran en seguida a adquirir fama, ya que los resultados que 
obtenian eran excelentes. 

En 1899 tomo la direccion del Colegio el Hno. 1oviniano. En este 
tiempo activaronse los medios de estimulo mediante los examenes periodicos, 
las notas semanales, diplomas de honor, salidas por meritos, exposiciones y 
trabajos escolares, funciones recreativas y solemnes repartos de premios. 
Cuando cesaba en su cargo el Hno. Joviniano, en 1904, los alumnos eran 
ya 169. 

A partir de 1904, con el nuevo director, Hno. Hipolito, Maravillas iba 
a emprender el camino definitivo. 

En este periodo se llevan a cabo las grandes creaciones. En 1907, 
se establecen los estudios para la preparacion al ingreso en diversas 
escuelas especiales de ingenieres. Al aio siguiente, se instauran los estu-
dios del Bachillerato. En 1912, se crea la asociacion de excolegiales. En 
1915, se establece otra gran crcaci16n pedagogica: el escritorio comercial. 
Esta, junto con la de la preparacion de ingenieros, fueron las instituciones 
que mas nombre dieron al Colegio. 

Habia alcanzado el cantro tuna merecida fama dentro y fuera de la 
capital de Espana, y aun en el extranjero, cuando el incendio, provocado, 
vino a dar al traste con todo ello, al advenimiento de la segunda Republica, 
en 1931. 

61 



College Notre-Dame de 	Comme pour Maravillas, la fondation remonte a 1892. Le corps pro- 
La Bonanova 

fessoral recut le renfort des reli ieux ran ais exiles. Pendant un ~ 	 g 	f ~ 	 quart de 
s:ecle, 1'enseignement de la Bonanova fut presque exclusivement centre 
sur le technique et 1'expertise commerciale. Le prestige parvint au point 
d'attirer des etudiants strangers. D'autre part, on doit signaler que 1'excel-
lent emplacement et les facilites de communications se conjuguerent pour 
favoriser 1'extension. Avec les memes methodes qu'a Madrid et a Maravillas, 
les notres installerent egalement un Bureau commercial. Vint ensuite la 
preparation au baccalaureat. A succes egal avec son alter ego madrilène, le 
centre catalan eut la chance d'echapper a la destruction. Plus encore, it sut 
multiplier les pavilions dans son enceinte de quatre hectares. Quatorze 
edifices s'y elevent aujourd'hui, dans un ravissant enclos boise. 

College Notre-Dame de 	Ce centre naquit a l'ombre d'une ecole gratuite fondee par Madame Lourdes 	
Pauline Harriet, native d'Alzon, France. Cette dame etait 1'epouse de Jean 
Dibildos Barho, ne a Urqueray, departement des Basses-Pyrenees. Le couple 
s'etablit a Valladolid ou it ouvrit une tannerie. 

Saint Jacques de Bilbao 

En 1904 déjà, 1'etablissement comptait 13 eleves francais, I alle-
mand et 58 espagnols. Petit a petit, le college developpa ses lignes archi-
tectoniques dans le cadre du jardin public et sur les rives du Pisuerga. Comme 
pour les deux centres anterieurs, on debuta par le primaire aux deux ni-
veaux elementaire et superieur. Plus tard, vient le commercial et le secon-
daire. Ici comme ailleurs, memes implantations lasalliennes et succes similai-
res. De la sorte, le college de Lourdes devint l'un des plus renommes de 
Castille. 

C'est au alentours de 1892 que debute 1'existence plutot precaire de cet 
etablissement qui occupe deux stages de la rue << Marques del Puerto >>.  

Le 10 septembre 1893, ouverture avec les effectifs: 1 interne, deux 
demi-pensionnaires et 3 externes. 

Comme ailleurs, 1'evolution des cours suit le meme processus: primaire 
expertise commerciale, secondaire complet. 

En ses premieres annees, la fondation souffre de < nomadisme o. De 
1904 a 1910, transfert dans un immeuble de la rue Rodriguez Arias. De la, 
on grimpe jusqu'a l'Olimpio, hauteur des contreforts d'Archanda. Quelque 
peu isole, le site avait toutefois 1'avantage d'une calme retraite favorable 
aux etudes. La peste de 1903-1904, oblige les lasalliens a chercher un autre 
gite. A la descente de I'Olimpio, la Communaute se partage en deux sections; 
les internes iront a Algorta; les externes se rendrcnt a Recalde et Place 
Eliptica. 

En 1903, Algorta agonise par manque de personnel. Le reliquat de 
cc dernier passe a la place Eliptica, sous le directorat du Frere Just Felix. 
Ce religieux, eminent de science, savoir-faire et vertu, met le point final 
au nomadisme par une installation definitive a Camino s.e'n Mames. Le 10 
janvier 1911, on inaugure la nouvelle residence et, le 7 du meme mois, 
commencent les cours. 

Bien que les installations du college St Jacques n'egalent pas celle des 
trois autres centres sus-mensionnes, le prestige pedagogique et le systeme 
d'enseignement ont ete identiques. Le college deviendra l'un des plus re-
putes de Bilbao. 
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Colegio Nuestra Sra. de 	 Se fundo como el de Maravillas en el 1892. Su profesorado fue incre- 
Ia Bonanova 	

mentado por los Hermanos franceses desterrados de su Patria. En sus cinco 
primeros lustros, la ensenanza en Bonanova se dedicaba casi exclusivamente 
a la Tecnico-Comercial y al Peritaje Mercantil. Llego a adquirir un notable 
prestigio, de manera que, venian a esta institucion alumnos del extranjero. 
Por otra parte, el emplazarniento ideal del colegio y la facilidad de comu-
nicaciones, facilitaron la afluencia de los alumnos. Los Hermanos seguian 
los mismos metodos que en Madrid e incluso instalaron, como en Maravil-
las, el escritorio comercial. Mis tarde establecerian el Bachillerato. Aunque 
la fama de Bonanova fue pareja con la de Maravillas, el Colegio catalan 
tuvo mejor suerte y no sufrio la destruccion que aquel. Por el contrario, 
poco a poco ha ido ampliando los pabellones en su propiedad de cuatro 
hectireas, que cuenta con catorce cuerpos de edificio y un parque encantador. 

Colegio de N. S. de 	En realidad este colegio nacio a la sombra de una escuela gratuita 
Lourdes 	 fundada por Dna. Paulina Harriet, natural de Alzon (Francia) casada con 

D. Juan Dibildos Barho, nacido en Urquerav (Bajos Pirineos franceses) 
que se avecindaron en Valladolid, donde pusieron una fabrica de curtidos. 
Ya en 1904 el personal de la Comunidad cuenta con 13 franceses, 1 aleman 
y 58 espanoles. Poco a poco y a partir, sobre todo, de 1891, el colegio 
de Nuestra Senora de Lourdes comienza a dejar ver sus lineas arquitec-
tolicas entre los jardines publicos y las orillas del Pisuerga. Lo mismo que 
en Maravillas v lo mismo que en Bonanova, al principio se da una ense-
nanza primaria elemental y superior. Mas tarde se anade la enseiianza comer-
cial y por fin, el bachillerato. Aqui como en los demas sitios, los Hermanos 
implantaron su nuevo sistema y obtuvieron los mismo exitos. Asi, pues, el 
colegio de Lourdes 11ega a ser uno de los mejores colegios de Castilla. 

Colegio Santiago Apos- 	 Alla por los afios 1892 empieza la vida precaria de este colegio de 
tol de Bilbao 

pago en la planta baja, 1° y 20  pisos de la calle del Marques del Puerto. 

Se abrieron las clases el 1°  de setiembre de 1893 con un interno, dos 
mediopensionistas y tres externos. 

Se empezo como siempre: ensenanza primaria y carrera de Perito 
Mercantil. Tambien habia unos cuantos que estudiaban Bachillerato. 

Este colegio, en los primeros afios de su existencia, se very afectado 
por e1 mal de < nornadismo >>.  En efecto, ya en 1904 se traslada a la calle 
Rodriguez Arias donde funciono hasta 1910. En esta fecha el naciente 
colegio sube al Olimpo, erninencia de las estribaciones dc Archanda. Aun-
que un poco alejado, tenia la ventaja de la tranquilidad y el sosiego, por 
lo que, se noto a ojos vista su progreso. La peste de 1903-1904 oblig6 a los 
Hermanos a recoger los bdrtulos e irse con la musica a otra parte. Al bajar 
del << Olimpo », la comunidad se dividio en dos, los internos que irian a 
Algorta v los externos a Recalde y Plaza Eliptica. 

Algorta agoniza en 1903 por falta de personal. Los efectivos de que 
disponia pasan a la Plaza Eliptica de cuya direccion se encargo al Hno. 
Justo Felix. Este hombre eminente en ciencia, don de gentes y virtud, dio 
la puntilla al nomadismo de nuestro colegio bilbaino, no sin antes aposen-
tarse definitivamente en el Camino San Mames. Se tomo posesion de la 
nueva residencia el 1 de enero de 1911 v el 7, se empezaron las clases. 

Aunque las instalaciones del Colegio Santiago Apostol no Ilegaron a 
las de los colegios antes mencionados, su prestigio pedagogico fue parecido 
y su sistema de ensenanza igual. Santiago Apostol Ilegard a ser uno de los 
colegios mks prestigiosos de Bilbao. 
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Pendant la Republique 

La Republique a pour caracteristique une sorte d'investissement legal 
contre les positions de l'Eglise. En effet, la visee des gouvernants au cours 
de leur mandat, c'est la dechristianisation nationale. 

Rien d'etonnant que la seconde republique espagnole ait marque sa 
determination d'attaquer le catholicisme espagnol. En effet, francs-masons 
et marxistes ne furent-ils pas ses instigateurs! Il est sur qu'il v eut les 
republicains du 14 avril. Ces gens ne prenaient nullement figure de per-
secuteurs mais ils furent peu nombreux et relativement peu influents sur les 
spheres gouvernementales, bien que certains reussirent a obtenir un porte-
feuille ministeriel. 

Le caractere franc-mason du gouvernement d'alors est evident. Parmi les 
deputes de la Constituante, on releve 12 francs-masons, parmi lesquels la 
moitie furent ministres. Une vingtaine de hauts-fonctionnaires sont mem-
bres des loges. 

Sans nul doute, la franc-maconnerie fut animatrice et manoeuvriere an 
sein de l'Etat. Nous en avons la preuve par le fait que la declaration liminaire 
de l'assemblee generale de la grande loge madrilène — les 23 et 25 mai 
1939 —, est presque integralement reproduite Bans la Constitution. 

Soldados de as brigadas internacionales 

Soldats des brigades internationales 

Soldiers of the International Brigades 
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Durante la Republica 

fit... 	. . 
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El caracter principalisimo de la Republica fue de asedio legal contra 
la Iglesia espan,ola por parte de los gobernantes, que tuvieron como punto 
esencial de su gestidn gubernativa la descristianizacion national. 

Y no es de extrafiar el que la segunda Republica espafiola viniera deci-
dida a atacar la existencia del catolicismo en Espana, porque no la trajeron 
sino la masoneria v el marxismo. Cierto que bubo republicanos del 14 de 
abril, que no se hubieran nunca creido perseguidores de la Iglesia; pero 
fueron pocos, y muy poco influventes en la marcha de la Republica, aunque 
alguno llegara a algun ministerio. 

El carkcter masonico de la Republica es bien manifiesto. De los dipu-
tados de la Constituyente, 120 eran masones; de ellos seis eran ministros, 
y una veintena, altos funcionarios. 

De que la masoneria era la munidora de la desacordada gaita de la 
Republica es prueba manifiesta el que la declaration de principio de la 
Asamblea General de la Gran Logia, reunida en Madrid del 23 al 25 de 
mavo de 1931, es Iasi el texto literal del contenido de la Constitution. 

El Frente popular distribuye las ar-
mas 

Le Front populaire 
armes 

The Popular Front distributes arms 

Grupo de milicianos del Frente po-
pular 

Groupe de miliciens du Front po-
pulaire 

Popular Front Militiamen 
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La maconnerie n'avait pas conquis les masses. Elle recrutait ses adeptes 
parmi des intellectuels mecontents, issus de la classe moyenne. Le marxisme, 
par contre, avait conquis les masses. D'apres une statistique officielle en 
date de 1934, les forces syndicalistes et anarchiques auraient alors reuni 
1.577.457 membres. Les effectifs marxistes globaux etant evalues a 
3.155.287. Le flux revolutionnaire avancait donc, comme une vague puissante. 

CERTES, CETTE ENORME FORCE RESTAIT CEPENDANT DO-
CILE AUX ORDRES DE L'ETRANGER. MOSCOU REGNAIT SUR LE 
PAYS. ON AVAIT FAIT DE L'ESPAGNE UN CHAMP D'EXPLOITA-
TION ET D'EXPERIMENTATION, COMME S'IL S'ETAIT AGI D'UN 
TERRITOIRE CONQUIS. LES CONSIGNES SOVIETIQUES ETAIENT 
SCRUPULEUSEMENT OBSERVEES. ON ETAIT DISPOSE A L'ACTION 
AVEUGLE, SOUS LEUR DICTEE. 

La presse empoisonne alors les cites de son haleine. La propagande 
s'etend a routes les activites. Elle atteint la famille, 1'ecole, le bureau, 1'ate-
lier, le terrain de sports. Les rues, les quaffs et les gates se touvent envahis 
par des flots de propagande. 

Frere Nazario Gonzales 
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Recorte de prensa de In epoca del Frente popular 

Coupure de presse, a I'epoque du Front popu-

laire 

A Press Cutting at the time of the Popular Front 
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Tribune de honor en un desfile del ejercito rojo espanol 

Tribune d'honneur, au tours dun defile de I'armee rouge espagnole 

Tribune of honor for a Spanish Army parade 

La masoneria no tenia masas. Habia reclutado sus adeptos entre los lla-
mados intelectuales descontentos, salidos de la clase media. Las masas le llegaron del marxismo, segun la estadistica oficial, los sindicalistas y anarco-
sindicalistas suman en el afios 1934, 1.577.547. La fuerza total del marxismo 
era de 3.155.287. El flujo revolucionario avanzaba ciertamente en ola hin-
chada y poderosa. Era de temerse on desbordamiento de ruina v de muerte. 

ESTA ENORME FUERZA ERA, SIN EMBARGO, DOCIL AL MAN-
DATO DE FUERA. MOSCU ERA EL DUENO ABSOLUTO DE ESPANA. 
DE ELLA COMO DE TERRENO CONQUISTADO SE HABIA HECHO 
CAMPO DE EXPLOTACION Y DE EXPERIMENTACION. LAS CON-
SIGNAS SOVIETICAS ERAN ESCRUPULOSAMENTE SEGUIDAS, Y 
LOS ANIMOS ESTABAN DISPUESTOS A CUMPLIR A CIERRA OJOS, 
CUANTO DESDE ALLI SE LES DICTARA. 

La prensa desbocada, abrasaba las ciudades y los campos con su aliento 
emponzonado. Su propaganda alcanza a todas las actividades humanas. Se 
filtra en la familia, en la escuela, en el cuartel, en la oficina, en el taller, 
en el tine, en el campo de deportes. Invade en rios de propaganda las calles 
y los andenes de las estaciones. 

Hno. Nazario Gonzalez 
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Comment vecurent les 	 Its s'adonnaient au mieux a leur tache pedagogique et c'etait déjà 
lasalliens d'Espagne, 
pendant cette periode 	beaucoup. Leur cohesion interne atteignit alors son apogee, ce qui ne veut 
republicaine 	 pas dire 1'exemption d'inquietude. En l'occurrence, it s'agissait pas d'at- 

titude navree, triste ou decouragee, mais plutot d'apprehension devant 
1'avenir. 

Il importe de signaler le bon esprit de tous. La Republique ne perse-
cutait pas seulement les pretres et les religieux par une legislation sociale 
improvisee et violente; elle agacait egalement tous ceux qui avaient quelque 
chose a perdre. Dans les rues et le home de ceux qui etait l'objet de ces 
vexations, on parlait contre la persecution, si bien qu'enfants et jeunes 
s'impregnaient de 1'esprit d'opposition et de lutte. Conside'rant leurs mai-
tres comme des victimes, us leur veuent une sympathie particuliere. De la 
sorte, les disciples commencent a aimer leurs leaders, plus que jamais. Plus 
encore, it deviennent leurs defenseurs dans la mesure de leurs moyens. Les 
aines commencent alors a s'enroler dans des groupes de defense. 

Frere Nazario Gonzalez 

Destruction du college 	 Le 10 mai 1931, a partir de 14 heures, des groupes compacts et sus- 
de Maravillas 	 pects prennent position en face du batiment. Its s'approchent et tentent de 

forcer la grille. L'assaut commence alors que l'horloge marque 14 h 45. Les 
pillards s'emparent de tous les objets qui leur tombent sous la main. Its 
les amoncellent dans le vestibule et les arrosent de petrole, pour y mettre le 
feu. Penetrant ensuite dans la chapelle, ils renversent et brulent la statue 
de la Vierge. Dans le parc, on decapite la statue du Sacre-Coeur; celle de 
saint Jean Baptiste de La Salle est brisee; on pietine l'image de Notre-Dame 
de Lourdes. 

C'est precisement en ce jour que le ministre d'etat Indalecio Prieto 
aurait declare: La vie d'un republicain vaut mieux que tons les couvents 
d'Espagne. 

On previent la police mais elle fait la sourde oreille. Les Freres com-
mencent a fuir, chacun selon ses moyens. L'un d'eux a le temps de mettre 
en surete la sainte reserve eucharistique. A 1'ecole gratuite, tout est la proie 
des flammes. 

All college, tot-ale destruction. La bibliotheque, la salle de commerce, le 
laboratoire de physique, le musee mineralogique — sans doute le plus riche 
de Madrid — sont reduits en cendre. 

Los iasalianos se entregan a su tarea educativa 

Les lasalliens s'adonnaient a leur tache educative 

Brothers dedicated themselves to their educational mission 
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Un Hermano Educador 

Un Frere educateur 

A Brother Educator 

Como vivieron los Her 	 Dados a su mision eda o ica 	 pudieron, manos de Espana en es 	 p g 6g , en cuanto udierori que fue mucho. 
tos cinco ano de Repu- 	Nunca, acaso, bubo mas cohesion interna que en esos anos de persecucion 
blica? 	 externa. Negar, sin embargo, el que hubo inquietud, seria faltar a la ver- 

dad. Pero no inquietud pesarosa, entristecida, ni de desaliento, sino la que 
nace de lo desconcertante del porvenir. 

Hay que senalar tambien el buen espiritu de las clases. La Republica 
no perseguia solamente a los sacerdotes y religiosos, sino que su improvi-
sada y violenta legislacion social inquietaba a cuantos tenian algo que per-
der. En las Galles y en las familias de los vejados, se hablaba contra la per-
secucion, y los ninos y los jovenes se impregnaban del espiritu de oposi-
cion y de lucha. Es natural que viendo en sus maestros unas victimas, les 
cobraran simpatia. Los alumnos empezaron a amar a los Hermanos como 
nunca los habian amado. Es mas, se constituyeron en sus defensores, en 
cuanto pudieron serlo. Los mayores empezaban a formar parte de uno o 
de otro grupo defensa. 

Idem 

El Colegio de Maravi- 	 Foe el diez de mayo de 1931. A partir de ]as dos de la tarde, grupos llas, reducido a cenizas 
compactos y sospechosos se situaron frente al edificio. Luego se acercaron 
a la entrada e intentaron abrir la verja. En seguida empezo el asalto. El 
reloj senalaba las 14 h. 45 minutos. Se apoderaron de cuantos objetos 
pudieron e hicieron con ellos un monton, en el centro del vestibulo. Los 
rociaron con petroleo y los prendieron fuego. Luego entraron en la capilla. 
Tiraron la estatua de la Virgen >> la quemaron. En el parque del colegio decapi-
taron la estatua del Sagrado Corazon, rompieron la de San Juan Bautista de la 
Salle y pisotearon la de Nuestra Senora de Lourdes. 

Aquel mismo dia el ministro Indalecio Prieto habia dicho: La vida 
de un republicano vale mis que todos los conventos de Espana. 

Se aviso a la policia, pero no se recibio ningun auxilio. Los Hermanos 
empezaron a huir como pudieron y como Dios les dio a entender. Uno de 
ellos tuvo tiempo de poner a salvo la Eucaristia. No sucedio otro tanto en 
la capilla de la escuela gratuita, donde todo fue devorado por las llamas. 

Habian sido destruidos la biblioteca, el escritorio comercial, el labora-
torio, el gabinete de fisica, el museo mineralogico, acaso el mas rico de 
Madrid, entre los particulares. 
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Deux ans avant la goer- 	 La revolution des Asturies — 5 au 14 octobre 1934 —, demontre a 
re civile: les premiers  1'evidence la puissance subversive de la presse. Jusqu'en 1936, la tension aug- 
morts pour Dieu et la 
patrie 	

mente graduellement. C'est alors que les deux Espagnes s'affrontent. Peu 
de jours avant cette revolution des Asturies le Socialista de Madrid, ecrivait: 

Pour le prochain mois d'Octobre sans doute, des evenements di f f iciles et 
durs nous attendent. La responsabilite du proletariat et celle de ses chefs est 
enorme° Notre armee attend la mobilisation. Nous avons une politique Inter-
nationale. Nous avons un plan de socialisation. 

Pour eteindre le foyer d'insurrection, le ministre republicain Hidalgo 

convoque le general Franco, que le gouvernement avait eloigne de la Penin-
sule comme dangereux. Le meme gouvernement fait appela lui pour resoudre 

l'affaire des Asturies. 

ON iheii 
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Paisaje de Asturias 

Paysage des Asturies 

Asturian Countryside 

Dos afros antes de la 	 La llamada revolucion de Asturias, del 5 al 14 de octubre de 1934, 
guerra, los primeros cal- 
dos por Dios y por Es- 	denota Bien a las claras el contenido de ese gran arsenal de subversion que 
papa 	 es la prensa y al cual haciamos antes alusion. Esto fue << in crescendo >> mas 

y mas hasta el 36, en que se enfrentaron a muerte las dos Espanas. La 
revolucion de Asturias estuvo concienzudamente preparada. Solo unos dias 
antes, habia escrito en su seccion editorial El Socialista de Madrid. El 
mes proximo puede ser nuestro octubre, nos aguardan dias de prueba y 
Jornadas duras; la responsabilidad del proletariado espanol y sus cabezas 
directoras es enorme. Tenemos nuestro ejercito a la espera de ser movilizado. 
Y nuestra politica international. Y nuestros planes de socializacion. 

Para apagar el foco de insurrection, el ministro republicano, senor 
Hidalgo, eonvoco al General Franco, a quien intencionadamente el gobierno, 
de Madrid habia alejado de la Peninsula y a quien llamo para sacarle las 
castafias del fuego. 

Les pits d'Europe 
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Au cours de cette periode, 37 ecclesiastiques sont assasine's. Le cas le 
plus typique est celui des Freres de Turdn. Apres leur incarceration du 7 
octobre avec un pere passionniste et deux cures de la ville, ils recoivent la 
visite de Severino Alvarez Rey, accompagne d'autres comparses du comite 
revolutionnaire. Severino, ancien eleve des lasalliens, leur declare qu'ils n'ont 
rien a craindre, produisant chez eux une relative tranquillite. 

Le 9 octobre cependant, a deux heures du matin, deux sicaires armes 
de pistolets, se presentent a la Casa del Pueblo. Ce sont Silverio Castanon 
et el Casin. Du groupe de prisonniers, ils detachent les deux cures et con-
duisent au cimetiere le Pere passionniste et les Freres. On y avait déjà pre-
pare deux fosses paralleles, longues de 20 metres et larges de 2. C'est 1a 
que les victimes essuient quelques decharges de fusils et des coups de pis-
tolets. Ensuite, on frappe quelques uns a coups de maillets et le Frere Direc-
teur est decapite. 

La Castille eploree re- 	Le district de Valladolid (Castille), ne voulait ni ne pouvait laisser a le  it 1a s  Fils as  mortel- 	
Turon les venerables restes de ses Freres assasines. Bu edo n'etait-il pas le le de ses Fils assassines 	 7 	 p 

aux Asturies, leur decer- 	lieu le plus adequat pour les recevoir? C'est le 25 fevrier qu'a lieu 1'exhuma- 
nant les palmes du mar- 	tion et le transfert. Le lendemain, on entre rend une lon longue marche vets la tyre 	 p 	 g 

Castille. Tout le bassin des charbonnages desire faire des adieux aux depouil-
les precieuses au milieu des ovations, sanglots, couronnes deposees par 
l'Action Catholique. La region des Asturies, berceau de la reconquete, ne se 
sent-elle pas un peu coupable de 1'assassinat des HUIT lasalliens. N'avait-elle 
pas quelque peu d.evie de l'ideal chretien pour lequel, pendant huit siecles, 
elle avait lutte! A Pola de Lena, le cortege fait halte. Avant de franchir 
le port de Pajares on offre une couronne aux martyres, en souvenir des 
Asturies. La gerbe porte l'inscription: IVTous leur o f f cons la palme et le 
laurier: symboles de ceux qui meurent pour le Christ. 

Mais c'est la Castille qui honore les martyrs en une apotheose. Leon, 
Palencia, dont Sainte Therese d'Avila avait declare: Je n'ai jamais rencontre 
gens d'aussi bonne composition. Les Palestins sont braves, si tant est qu'il 
existe au monde des braves gens! Et puis, Venta de Banos, Burgos, Brivie-
sca, Pancorbo... BUJEDO. 
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En este periodo, 34 eclesicsticos fueron asesinados. El caso de mas 
renombre es el de los Hermanos de nuestra comunidad de Turon. Despues 
de ser encarcelados con un pasionista y con los dos curas del pueblo, el 
dia 7 de octubre recibieron la visita de Severino Alvarez Rey con otro com-
panero del Comite revolucionario. Severino, a fuer de antiguo alumno se 
mostro amable con ellos e incluso les dijo que no tenian nada que temer. 
Estas palabras les produjeron a los Hnos. una tranquilidad relativa. 

El 9 de octubre, sin embargo, a las dos de la manana, se presentaron 
en la casa del pueblo, donde los Hermanos estaban presos, dos pistoleros, 
Silverio Castanon y el Casin. Pusieron a un lades a los dos curas y a los 
Hermanos y al P. Pasionista se los llevaron al cementerio. Alli ya habian 
preparado dos fosas paralelas de 20 m. de largo por 2 m. de ancho, alli 
recibieron unas descargas de fusil y algunos tiros de pistola. Las cabezas de 
algunos Hermanos, que tal vez no hubieran muerto del todo, fueron golpeadas 
con una maza y al director le cortaron la cabeza. 

Castilla recibe con lagri- 	 El Distrito de Valladolid (Castilla), no podia ni queria dejar en Turon 
mess  

tir
y
iales 	sus Hij 

entre palm 	 u g 
as 	los restos venerables de los Hermanos Ali asesinados. Nin n sitio me or mar 	a 	os  

asesinados en Asturias 

	

	para llevarlos que Bujedo. El 25 de febrero tuvo lugar la exhumacion y 
traslado. Al dia siguiente se emprende la marcha hacia Castilla. Toda la 
cuenca minera quiere despedir los preciosos despojos. Aplausos, lloros, ban-
deras y coronas de la A. C. Asturias, esa noble Asturias, cuna de la Recon-
quista, estaba un poco avergonzada, como si el asesinato de los OCHO Her-
manos la recriminara un tanto de haberse desviado de aquel ideal cristiano 
por el que ella luchara durante siglos y siglos. La A. C. de Pola de Lena, 
donde se paro la comitiva, ofrece una hermosa corona a los martires con esta 
dedicatoria: Les ofrecemos la palma y el laurel, simbolo y gloria de los 
que mueren por Cristo. 

Pero el triunfo apoteosicn se lo reservo Castilla. Leon, Palencia, esa 
Palencia de quien Santa Teresa dijera una dia: No he visto gente hecha de 
rnejor masa y los palentinos son buenos si hay que en el mundo: Venta de 
Banos, Burgos, toda la region de la Bureba, sobre todo su capital, Briviesca, 
Pancorbo ... BUJEDO. 
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Le triomphe des soldats 	Il est certain que l'incendie de Bujedo fut premedite. On choisit 
du Christ irrite ses en- 
nemis. Ces derniers de- 	1 heure: lorsque tout le personnel se trouvait reuni a la chapelle. 
cident d'incendier Bu- 
jedo 	 Une circulaire du Frere Visiteur Ces6reo, communique aux districts la 

triste nouvelle en ces termes: 

Mercredi dernier, a six heures du soir, tout le personnel de la maison 
s'etait, comme d'ordinaire, reuni a la chapelle pour participer an salut du Tres 
Saint Sacrement, sauf ceux qui se trouvaient alites par la grippe. Quelques 
instants auparavant, les juvenistes s'etaient reunis en leur oratoire sans rien 
remarquer d'anormal. A six heures un quart environ, les juvenistes alites 
Bans le dortoir contigu a l'oratoire, entendent une denotation. Aussitot, ils 
apercoivent les flammes, venant de la mansarde toute proche. Tres rapide-
ment, le feu se pro page. 

La guerre vient d'eclater 
De nombreux evenements provoquerent le soulevement des armees 

nationales espagnoles: incendies d'eglises et de couvents, revoke des Astu-
ries, poursuite effrenee des pretres et religieux comme aussi des catholi-
ques pratiquants qualifies de retrogrades et de reactionnaires. II faut y 
ajouter la constante suspicion envers ceux qui, refusant de crier: Vive la Russie, 
s'obstinaient a crier: Vive t'Espagne. — Enfin cc fut, au mepris meme 
de l'immunite parlementaire, l'assassinat du depute catholique et ardent pa-
triote Calvo SOTELO. 

Calvo Sotelo 
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El triunfo de los solda- 	 Porque es cierto que el incendio de Bujedo fue intencionado. La hora dos de Cristo repudre a 
sus enemigos que deci- 	fue escogida, es decir, cuando todo el personal estaba reunido en la capilla. 
den incendiar Bujedo 	Una circular del Hno. Visitador Cesareo comunica al distrito la triste nueva: 

El pasado miercoles, segun costumbre en el mes, de marzo, a las seis de la 
tarde, se habia congregado el personal en la iglesia, para asistir a la bendi-
cion del Santisimo Sacramento, salvo los que estaban retenidos en cama por 
la gripe. Momentos antes habian estado reunidos los novicios menores en su 
oratorio, sin que observaran nada anormal. A eso de las seis y cuarto, los 
veinte novicios menores que estaban en cama, en el dormitorio contiguo al 
mencionado oratorio, oyeron una detonation, y can acto seguido vieron el 
resplandor de las llamas que procedian de la buhardilla inmediata. La rapi-
dez con que se propago el fuego fue grande. _, 

Miliciana roja, comprobando 
la documentation de un con-
ductor 

Milicienne rouge, veriflant les 
papiers d'un automobiliste 

A Red Militiawoman, checking 
papers 

Ha estallado la guerra 
La quema de Iglesias y conventos, los sucesos de Asturias, el acoso a 

los sacerdotes y religiosos asi como a los catolicos practicantes tildados de 
retrogrados y cavernicolas, el ser tenidos por sospechosos los que decian 
;Viva Espana! y no ;Viva Rusia!, el asesinato del diputato catolico y gran 
patriota Calvo SOTELO, a pesar de su inmunidad parlamentaria, hicieron 
levantarse en armas a los espanoles llamados nacionales. 
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Les 19 et 20 juillet 1936 furent, pour la population civile espagnole, 
fours de nervosite sans egale et deconcertante. La radio, la presse, les nou-
velles transmises par les voyageurs, les rumeurs mrcemes de la rue: tout s'anion-
celait pour constituer un faisceau de rumeurs incontrolees et contradictoires. 
Le soulevement militaire parti d'Afrique se propageait, disait-on, aux quatre 
coins de la peninsule. A breve echeance, le gouvernement en place serait 
renverse. Le tout se trouvait en contradiction avec les communiques off i-
ciels de Madrid, lesquels a f f ectaient de considerer le soulevement comme 
minime, assurant tenir la situation parfaitement en main. (Antonio Moreno: 
La persecution religieuse en Espagne). 

Les deux Espagnes face 	 L'ESPAGNE NATIONALE comprenait les regions situees entre la mer a face 	
cantabrique et une ligne de demarcation qui partirait des Pyrenees arago- 
naises pour atteindre la frontiere portugaise au sud de Caceres. Les terri-
toires de la Vieille Castille, de la provil,ce de Leon, la Navarre, l'Aragon et 
la Galice, se trouvaient donc dans la zone dite nationale. En plus de ce 
bloc, ce secteur comprenait aussi, depuis le debut de l'insurrection: le Maroc 
espagnol, l'archipel des Baleares et les villes suivantes, formant des encla-
ves dans la zone adverse: Seville, Cadiz, Cordoue, Grenade, Oviedo et Gijon. 

Le reste de 1'Espagne, c'est-a-dire la plus grande partie, constituait la 
ZONE ROUGE. 

Durant un peu moins de trois ans, jusqu'au 10  avril 1939, date du triom-
phe definitif des armes de Franco, le sol espagnol fut ensanglante par une 
lutte tenace. II fallut en effet reconquerir pied a pied, tout le pays. 

Les lasalliens 	 Ceux qui se trouvaient en zone nationale purent go6ter une existence 
quasi normale. I1 en alla tout autrement des autres. Selon l'inspiration 
du Seigneur, chacun tenta de se tirer d'affaire au mieux. Quelques uns 
reussirent a trouver refuge; d'autres se cacherent en des maisons particu-
lieres, chez des parents ,ou des amis. Il en est qui parvinrent a subsister 
pour un temps dans le cadre de pensions de famille; d'autres reussirent 
Ti passer en France ou en secteur nationaliste. Pour l'immense majorite, ce 
fut la prison, les travaux forces, la mort. 
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Los dias 19 y 20 de Julio de 1936 f ueron de un nerviosismo sin par y de 
un constante desconcierto para la poblacion civil espanola. Radio, prensa, 
noticias de via jeros, rumores de la calle, iban amontonando in f ormaciones inco-
nexas y contradictorias de un levamiento militar con base en Africa, que 
brotaba incontenible por los cuatro puntos de la Peninsula y amenazaba der-
rocar al gobierno en fechas contadas. Todo ello en manifiesta contradiccion con 
los comunicados oficiales de Madrid, que quitaban importancia al levantamien-
to y aseguraban dominar la situacion. (Antonio Montero Moreno, La perse-
cucidn religiosa en Espana). 

Las dos Espanas frente 	 Una, la NACIONAL, comprendia las regiones situadas entre una linea 
a frente 	 que partiendo del Pirineo Aragones alcanzara la frontera portuguesa al sur 

de Caceres y el Mar Cantabrico. Las tierras de Castilla la Vieja, Leon, Na-
varra, Aragon v Galicia quedaban, pees, dentro de lo que se llamaria 
zona nacional, A ms de este bloque macizo, esta zona incluyo desde el 
comienzo, el Marruecos espanol, el archipielago canario. Mallorca, dentro 
del Balear y las ciudades — todas ellas en situation de enclave — de 
Sevilla, Cadiz, Cordoba, Granada, Oviedo y Gijon. 

El resto de Espana, es decir, la mayor parte, quedo en ZONA ROJA. 

En casi tres anos de contienda, hasta el 1 de abril de 1939, dia del 
triunfo definitivo de las armas de Franco, el suelo espanol fue escenario 
sangriento de una lucha tenaz, en la que hubo de ganarse palmo a palmo 
todo el resto de la geografia patria. 

Los Hermanos 	 Los residentes en zona nacional siguieron, relativamente, una villa nor- 
mal, los otros tuvieron suerte muy diversa. Cada cual se las apano como 
Dios le dio entender. Unos lograron buscar un refugio, otros se escon-
dieron en casa de conocidos, familiares o amigos. Algunos vivieron en 
pensiones algun tiempo y otros lograron pasarse a Francia o a zona nacio-
nal. Para la inmensa mavoria el termino de todo fue la cartel, los trabajos 
forzados o la muerte. 

Grupos de milicianos an las 
calles de Madrid 

Groupes de miliciens dans les 
rues de Madrid 

Militiamen in the streets of 
Madrid 
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Au Commissariat 	 Voici le temoignage du Frere Jacinto Felix: 

Apres avoir releve notre identite, on nous mettait au cachot. Comment 
pourrait-on decrire notre geole? 	Une serie de sal/es dans les sous-sols, 
sans autre lumiere que celle dispensee par une petite ouverture en forme 
d'entonnoir. Par cette mince lucarne, on arrivait a percevoir, avec beaucoup 
de bonne volonte, un lambeau de ciel. Nos onze cellules etaient petites et, 
en temps normal, faites pour un seul prisonnier. La porte etait grillagee 
et le sol pave, me semble-t-il. 

En ces cellules individuelles en principe, nous etions bien 130, entas-
ses comme sardines en boites, Bans la quasi impossibilite de remuer. L'air 
vicie soulevait le coeur. Mal rases et of faiblis, les prisonniers faisaient peine 
a voir. 

Les sentences 	 C'est suivant sa conviction morale que le tribunal prononcait un juge- 
ment. Les preuves materielles, necessaires en temps normal, pour une condam-
nation a mart, n'avaient aucune valeur. It su f f isait de l'accusation d'un cama-
rade pour titre condamne. Dans la plupart des cas, l'avocat s'averait inutile. Si 
l'on constatait son interet pour la consciencieuse defense de la cause, it 
se voyait traiter de fasciste, de defenseurs de fascistes, meritant la mort 
comme eux. On cite meme des cas de menace du revolver, lors dune defense 
d'une speciale energie. Les membres du tribunal agissaient sous la pression 
d'un comite, lequel leur dictait une sentence, sans aucune preuve a l'appui. 

Frere Nazario Gonzales 

Jose Antonio Primo de Rivera, 

Prisionero de los rojos 

Prisonnier des rouges 

Prisoner of the Reds 



En la comisaria 	 Tomada nuestra liliacion, dice el Hno. Jacinto Felix, nos llevaron a 
los calabozos. e Quien ser, capaz de describir aquello?. Estan en los bajos, 
sin mks luz natural que la que reciben por un poco de espacio casi en 
forma de embudo, en cuya boca, haciendo un buen es f uerzo, se podia ver 
Como un palmo cuadrado de cielo. Las once celdas que alli habia eran pe-
quenas y para un solo individuo, con puerta de reja y ventanilla sin cristales. 
El pavimento creo que era de cemento. 

Las celdas eran para once hombres, es decir, una par cada uno, Pero 
estkbamos alli hasta 130, apretados como sardinas en banasta y sin podernos 
mover apenas. El aire viciado apestaba. Los rosiros de los detenidos cansados, 
ateados por la Barba, causaban penosa irnpresion. 

Los juicios 	 La sentencia se dictaba por conviccion moral del tribunal. Las prue- 
bas materiales, necesarias para condenar a muerte en tiempos normales, no 
tenian ahora valor alguno. Bastaba la acusacion de un camarada Para ser 
condenado. El abogado no servia para nada en La mayoria de los casos. Si 
se veia que se interesaba por su de f endido, a conciencia, era insultado por 
f ascista, de f ensor de fascistas y merecedor, por to tanto, de la muerte, 
como ellos.. Veces huho que se le amenazo con una pistola, al ver que su 
defensa era honradamente energica. Los mismos individuos que formaban 
el tribunal eran presionados por un comite, que les dictaba la sentencia 
sin pr,ueba alguna. 

Hno. Nazario Gonzalez 

Un grupo de milicianos en una parodic sacrilega 

Un groupe de miliciens se Ilyre a une parodie sacrilege 

A group of militiamen in a sacrilegious parody 
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Les travaux forces 	 Frere MATEO MODESTO qui en fit le dure epreuve, rapporte ce 
qui suit: 

Nous avions un gardien pour quatre ou cinq prisonniers... Nos geoliers 
prenaient plaisir a nous faire observer la position courbee de 12 a 14 heures 
par jour, sans compter la marche que nous devions faire: jusqu'a 30 km, 
certains nu-pieds et avec une nourriture a peine su f f isante pour subsister. 
Gare a celui qui s'arretait un instant! Alors, nous devions supporter: coups 
de poings, coups de pieds, coups de crosses, insultes, blasphemes et moqueries. 

La mort 	 Pour la plupart de nos confreres, c'est la mort ou la fusillade qui les 
attendait. En de nombreux cas, si Pon s'etait contente de fusiller, le mal 
aurait ete moins douloureux. Mais on les faisait frequemment passer par de 
douloureux calvaires dont, par decence, nous tairons les details. Tel fut donc 
le sort reserve a ces heros dont la vie, hors de toute politique, consistait en 
un constant devouement pour les autres. 

Dans le district de Madrid, 60 Freres furent assasines. Celui de Barce-
lone compte 89 victimes. 

Un lasaliano recibe un disparo en la cabeza 

On abat un lasallien d'une balle clans Ia tete 

A Christian Brother being struck 

Comment mouraient les 	 Voici le temoignage du Frere MANUEL BARBAL (Jaime Hilario). 
notres 

Il eut a supporter les vexations du tribunal grotesque qui pretendait le 
juger. Quand it declara avoir etudie le latin au seminaire de Seo de Urgel, 
celui qui faisait fonction de procureur s'empressa de declarer: 

C'est suffisant! Pourquoi se perdre en explications? 	N'avez-vous pas 
entendu sa deposition? — It a etudie le latin; c'est done un moine! Si nous 
ne le tuons pas, ce sont les moines qui nous tueront. 
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Los trabajos forzados 	 El Hno. MATEO MODESTO, que en ellos estuvo, dice to siguiente: 

Teniamos un guardia para cuatro o cinco presos... se complacian en te-
nernos encorvados hasta dote y catorce horas diarias, amen de la caminata de 
pasta treinta kilometros que teniamos que hater, entre ida y vuelta, muchos 
descalzos y todos con una alimentation que apenas seria capaz de mantener-
nos en pie. Y ;ay de quien se parase un momento! Garrotazos, pedradas, 
punetazos, culatazos, insultos, blasfemias, burlas, todo to teniamos que 
sufrir. 

La muerte 	 Al fin, el paredon aguardaba a la mayor parse de nuestros cohermanos. 
Y Si en muchos casos se huhieran contentado con fusilarlos, aunque mal, 
no hubiera sido tan doloroso. A algunos les hicieron pasar crueles calva-
rios cuyos tormentos la decencia no permite contar, tal fue su sadismo 
y su odio hacia aquellos heroes que pasaron su vida entregados a los demas 
y sin mezclarse en asuntos politicos. Del distrito de Madrid asesinaron a 
60 y del de Barcelona a 89. 

Hermano espanol frente a sus 

verdugos 

Frere espagnol face a ses 
pseudo-juges 

A Spanish Christian Brother 

faces so-called judges 

Como recibian to muer- 	 El Hno. MANUEL BARBAL Cosan (Jaime Hilario) sufrio las veja- 
te nuestros hermanos 

ciones de un tribunal grotesco. Cuando dijo que habia estudiado latin en 
el seminario de La Seo de Urgel, el que hacia de fiscal grito: 

Ya esta Para que necesitamos ma's explicaciones? No habeis oido 
la declaration...? Estudio latin v esto Basta. iEs fraile! Si no los matamos, 
nos matarkn. 
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Condamne a mort, Frere Barbal ecrivit, sur une feuille de papier des- 
tine a un confrere, le texte suivant: 

On vient de me juger et je suis condamne a mort. J'accepte la sentence 
avec joie. Aucune accusation n'est recevable. Je suis condamne uniquement 
parce que je suis religieux. Ne pleurez pas; je ne suis pas a plaindre, n'etant 
pas criminel. Je meurs pour Dieu, pour mon Institut et pour l'Eglise. Adieu! 
Je vous attends an ciel. 

.& NTA 

Les disciples imiterent 	ANTONIO MOLLE LAZO, eleve des lasalliens de 1'ecole du Bon-Pas- leurs maitres 
teur, Cadix, subit le martvre aux environs de Penaflor. 

On le conduisit hors du village, pres de la gare. Ensuite, it fut roue de 
coups. 
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Condenado a muerte, el Hno. Barbal escribio, en un cacho de nape], a 
un hermano suyo, to siguiente: 

Acabo de ser juzgado y condenado a muerte. Acepto gustoso la sen-
tencia. No me han acusado de nada. He sido condenado unicamente por 
ser religioso. No llores; no debeis compadecerme, pues no .soy criminal. 
Muero por Dios, por mi Instituto y por Espana. Adios. Os espero en el 
Cielo. 

Los discipulos imitaron 	 ANTONIO MOLLE LAZO, alumno de los Hermanos de la Escuela del 
a sus maestros 	

Buen Patsor (COdiz) fue rnartirizado en las afueras de Penaflor. 

...Le sacaron a las afueras del pueblo, cerca de la estacion, despues de 
haberle molido a Palos. 
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La populace vocifere: Crie: Mort a 1'Espagne! Vive la Russie! 

Antonio repond: 	Vive le Christ-Roi! Vive l'Espagne! 

— Crie donc: Vive le Communisme! 

— Vive le Christ-Roi, replique-t-il. 

Immediatement, on lui coupe une creille. 

— Blaspheme! 

— Jamais! 

On lui coupe le nez. 

— Vive le Christ-Roi! 

Antonio Molle Lazo On lui arrache les yeux. Ensanglante, le malheureux, macule et meurtri, 
gemit, en proferant de temps en temps: Ah! mon Dieu, suivi du meme cri: 
Vive le Christ-Roi! 

Exaspere ou peut-etre plus compatissant, un milicien s'ecrie: 	Laissez- 
moi faire. faire. Je vats en finir. 

Antonio etend les bras en forme de croix et crie une derniere fois: 
Vive le Christ-Roi! Sous les balles, it s'affaisse, les bras ouverts encore, la 
jambe gauche croisee sur la droite. 

C'etait le 10 aout 1936, a 16 heures. 

Frere Damian Alonso Garcia. 

Monumento a todos los caidos de 
ambos bandos, en Ia guerra civil 

Monument a tous ceux qui sont tom-
bes, Bans les 2 camps, durant la 
guerre civile 

Monument erected to all the fallen 
of both camps, during the Civil War 
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La muchedumbre vociferaba: iMuera Espana! ,Viva Rusia! 

Antonio respondia: iViva Cristo Rey! ,Viva Espafia! 

— Grita iViva el comunismo! 

— iViva Cristo Rey!, fue su respuesta. 
Inmediatamente le cortaron una oreja. 

— Blasfema.! 

— i Jamks! 

Le cortaron la nariz. 

— iViva Cristo Rey! 

Le sacaron los ojos v el muchacho en pie, ensangrentado, magullado, 
de vez en cuando gemia iAy Dios mio!, seguido de un iViva Cristo 
Rey! 

Un miliciano exasperado o quizas mas compasivo que los otros dijo: 
Dejadme, voy a terminar con el 

Antonio extendio sus brazos en forma de cruz y grito por ultima vez: 
,Viva Cristo rey! Luego cay6 al suelo bajo la descarga de las balas, con 
los brazos abiertos y la pierna izquierda encima de la derecha. Eran las 
cuatro de la tarde del 10 de agosto de 1936. 

Hno DAMIAN ALONSO GARCIA 

Desbandada de los milicianos 
del pelotdn de ejecucion: el 
Hno Jaime Hilario no cae 
bajo los balas 

La debandade des miliciens 
du peloton d'execution: Frere 
Jaime Hilario ne tombe pas 
sous leur balles 

The rout of the militia from 
the field of execution: Brother 
James Hilarion is saved 



El Hno. Fernando Izaguirre nos habla 

Frere Fernando Izaguirre nous parle 

Brother Fernando Izaguirre speaks 

Lasalliens en Espagne 1969 

Frere FERNANDO IZAGUIRRE, Assistant pour 1'Espagne, nous parle en toute 
objectivite, et avec un noble courage, des lasalliens espagnols: de 1'epanouissement 
des vocations, des problemes qui se posent a eux, de leurs institutions, de leurs 
rapports avec les autorites civiles et religieuses. 

Que representent les Freres en Espagne? 

Les Freres, en Espagne, comme dans le reste du monde, constituent 
une societe au service de Dieu et des hommes, dans le cadre de l'Eglise. 
Leur mission est celle-la meme de 1'Eglise, et leur oeuvre concrete c'est 
1'education en general, au moyen d'ecoles et autres centres. C'est la leur 
mission specifique. 

Il faut bien le dire: les Freres espagnols, au nombre de 2.500, repandus 
dans tout le pays, avec leurs 150 centres d'activites diverses, et apres 90 ans 
de presence dans la Peninsule, representent une manifestation de la vie de 
1'Eglise dont it est impossible de ne pas reconnaitre l'importance. Its ont, 
en toute verite, ecrit une page de l'histoire de l'Eglise d'Espagne. En union 
avec d'autres instituts voues eux aussi a l'enseignement: PP. des Ecoles 
Pies, Maristes, Picpuciens, Jesuites, Salesiens, etc. ils ont, pour ainsi dire, 
forme 1'enseignement prive, dans la nation, et ils ont collabore avec 1'Etat, 
au nom de 1'Eglise, pour 1'education des futures generations. 
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Lasalianos en Espana 1969 

El Hno. FERNANDO IZAGUIRRE, Asistente de Espana, nos habla con objeti-
vidad y valentia tie los lasalianos espan"oles: su floracion vocacional, su problema-
tica, sus instituciones, sus relaciones con el Gobierno y la Jerarquia. 

jOue representan los Hermanos en Espana? 

Los Hnos. en Espana, como en el resto del mundo, constituven una enti-
dad al servicio de los hombres y de Dios, en la Iglesia. Su mision es la de 
la Iglesia y su trabajo concreto, el mundo de la educacion a traves de los cole-
gios y centros escolares, principalmente. 

Naturalmente, que los Hnos. espanoles, en numero de unos 2.500 y 
esparcidos a lo largo y ancho de la Peninsula Iberica con unos 150 centros 

Alumnos espanoles que prati- 	del mas diverso estilo y con la presencia en el pals de unos 90 anos, significan 
can la ensenanza programada 	una manifestacion de la Iglesia que no podemos desconocer. En realidad, han 
.eunes eleves espagnols, usa- 	escrito una pagina de la historia de la Iglesia espanola. Ellos, en union con 
gers de I'enseignement pro- 	otras Congregaciones docentes corno los escolapios, maristas, corazonistas, jesui- 
gramme 	

tas, salesianos, etc... han formado la Ensenanza Privada de Espana, colabo- 
Young Spanish pupils who 	rando con el Estado, en nombre de la Iglesia, en la educacion de las futuras 
work at their prescribed pro- 
gramme 	 generactones. 



La Casa Generalicia, marco 	Quel a ete « I'impact » du Chapitre General sur les Freres d'Espagne? 
del reciente Capitulo 

La Maison Generalice romaine, 	 Les resonances du Chapitre sur les Freres espagnols ont ete vitales. 
cadre du recent chapitre 	 Le message capitulaire fut accepte d'une facon positive, aussi bien par les 
The Mother House, Rome, 	jeunes Freres qui pretaient une oreille tres attentive a la voix qui venait 
where the recent Chapter was 	de Rome, que par les anciens qui, durant des annees, ont bien servi l'Eglise, 
held 	 dans leur Institut. Les lignes de renovation restent toujours presentes, mais 

elles se precisent et s'eclairent de plus en plus. On s'efforce de leur donner 
plus de force par la tenue de diverses assemblees: chapitres regionaux, de 
ditsrict, no conseils de communaute. 

On sent, malgre tout, que nombre des notres sont anxieux (anxiete 
qui est elle-meme un bon signe), redoutant la perte ou l'alteration des 
valeurs qui, jusqu'ici, avaient permis le rapide et tres efficace developpement 
de l'Institut en Espagne. On croit deceler quelque chose de superficiel dans 
les changements survenus, que Pon estime necessaires, mais qui ne devraient 
pas etre separes d'un grand approfondissement spirituel, sous peine de 
fatales consequences. Cependant, it faut bien le dire: le Chapitre general a 
fait passer sur nos Freres un souffle de renovation et d'espoir. 

Est-il exact qu'il y a beaucoup de formalisme et d'esprit conservateur, dans 
Ia mentalite et le comportement des lasalliens espagnols? 

La question me surprend un peu. Je me demande pourquoi Pon pretend 
revetir les Freres espagnols de la livree du formalisme et d'un facheux esprit 
conservateur. 



ECual ha sido el impacto que el Capitulo General ha producido en los 
Hermanos? 

La voz del Capitulo General ha tenido resonancias vitales entre los Hnos. 
espanoles. El mensaje capitular ha sido aceptado positivamente tanto por las 
generaciones de Hnos. jovenes espanoles, que escuchaban ecos miss proximos, 
como por los Hnos. que durante tanto tiempo han servido a la Iglesia, en 
el Instituto. Las lineas de renovacion estan presentes, van perfihindose con la 
mayor claridad posible y se intenta sean vitales a traves de los diferentes 
Capitulos: regional, distrital y reuniones comunitarias. 

Late, con todo, en el animo de muchos, una gran preocupacion (que 
en su linea supone tambien un signo positivo) en torno a la posibilidad 
de la perdida de los verdaderos valores que han hecho reales hasta el presente 
el rapido y eficaz desarrollo del Instituto en Espana. Se teme un aire de 
superficialidad en los cambios, que necesariamente tienen que realizarse y una 
falta de verdadera profundidad espiritual, que podrian acarrear graves conse-
cuencias. Pero en general, podemos decir con sinceridad, que el Capitulo 
General ha aportado a los Hnos. espanoles aires de renovacion y de esperanza. 

ZEs cierto que hay mucho de formalismo y de conservadurismo en el corn-
portamiento de los Hermanos espanoles? 

Me parece un poco extrana la pregunta y no se por que quieren colgar 
a los Hnos. espanoles el << sambenito >> del formalismo del conservadurismo. 

El Consejo General lasaliano 

Le Conseil General lasallien 

The De La Salle General 
Council 
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Vous comprenez bien que le formalisme n'est pas et ne saurait etre un 
phenomene collectif, a moms que l',on ne donne indument le nom de for-
malisme a certaines formes externes de vie spirituelle, qui ont un tout 
autre sons, lequel n'echappe pas a l'observateur veritablement objectif. Mais 
je reconnais que ce phenomene peut se produire en Espagne, tout comme 
ailleurs. 

Nous sommes conservateurs et integristes? Qu'entendez-vous par ces 
mots? Que nous tenons a preserver les valeurs que nous regardons toujours 
comme tres importantes?... Dans ce cas, heureuse attitude, celle du respect 
de la tradition: valeur positive qui nous permet d'appuyer notre marche en 
avant sur des bases inebranlables ... Que nous nous accrochons a des formes 
caduques, depassees et temporaires ...? 

Il peut se faire que l'adaptation exterieurse, chez nous, soit plus 
lente qu'ailleurs, mail adaptation et renovation soot choses distinctes. D'ail-
leurs, la renovation est le fruit du meme contexte socio-historique qui me-
rite le respect, et qui, par consequent, suit sa direction propre Bien indiquee 
par les exigences memes de l'adaptation. 

Mais it y aurait un danger certain a exiger que nous fassions, nous, 
exactement comme les autres, par suite d'un certain mimetisme (je ne pre-
tends pas en cela manifester men accord avec le slogan touristique tres 
repandu parmi nous, a savoir que L'ESPAGNE EST DIFFERENTE). A men 
avis, c'est la un des dangers a eviter actuellement puisque les influences etran-
geres se font sentir chez nous, sous 1'effet des modernes moyens de diffusion. 
Ccs influences externes peuvent laisser des traces de valeur positive si la 
capacite de reception donne des preuves de maturite et d'equilibre. Dans le 
cas contraire, nous sommes exposes a ne garder que ce qui est peripherique 
et superficiel. 

Le plus important c'est que la renovation ait lieu, et alors l'adaptation 
sera la consequence logique des vrais signes des temps. I1 est bien inutile 
de changer les structures et de tourner en ridicule celles qui existent, si 
la veritable profondeur renovatrice fait defaut. 

Dibujos infantiles 

Dessins d'enfants 

Some Childrens' drawings 

Q• C6a-J-~ 

~r 	r 
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Comprendera que el formalismo no es, ni puede ser un fenomeno colec-
tivo entre nosotros, a no ser que quieran llamar formalismo a ciertas formas 
externas que tienen otros significados muv distintos y que no pueden escapar 
a un verdadero observador objetivo. Por lo demas, ese fenomeno se da o 
puede darse en Espana como en otras partes. 

~ Que somos conservadores o ineegristas... ?. Que me quiere decir con 
ello...? tQue intentamos conservar los valores que consideramos todavia 
importantes...?. Entonces, bendita actitud, esta, del respeto a la tradicion 
como valor positivo para poder avanzar sobre bases firmes... Que nos afe-
rramos a formas caducas, temporales...?. 

Posiblemente la adaptacion exterior entre nosotros es un poco mas 
lenta que en otras partes del mundo, pero una cosa es la adaptacion y otra 
la renovacion. Por otra parte, es fruto, en realidad, del mismo contexto 
socio-historico que merece todos los respetos y que, de consiguiente, tiene 
tambien unas direcciones bien marcadas en las mismas exigencias de adap-
tacion. 

Lo peligroso seria el pretender que nosotros hicieramos lo MISMO QUE 
HACEN LOS OTROS por una especie de mimetismo (y con esto no quiero 
manifestar mi acuerdo total con el slogan turistico, muy difundido entre 
nosotros, de que ESPANA ES DIFERENTE). Para mi es ese uno de los 
riesgos mas dificiles de salvar en estos momentos en que las influencias 
externas entran naturalmente entre nosotros, por efecto de los modernos 
medios de difusion. Estas influencias externas pueden dejar huellas positivas 
si la receptividad ofrece pruebas de madurez y de equilibrio. De to contrario, 
corremos el peligro de quedarnos con to periferico y superficial. 

Lo importante es que la renovacion se de y entonces la adaptacion sera 
consecuencia logica de los verdaderos signos de los tiempos. Es inutil cambiar 
estructuras y ridiculizar las existentes, si falta la verdadera profundidad 
renovadora. 
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Es curioso, p. ej., ver de que modo mas positivo ha cundido entre nues-
tras gentes sencillas y a quienes tachamos de tradicionalistas, la renovacion 
liturgica. Confieso que despues de haber recorrido algunos paises de Europa 
y America no he encontrado (tal vez en esto haya posiblemente mucho de 
subjetivo) una participation liturgica mas activa que entre los nuestros. 

Pot ello mismo, ese mismo concepto de << conservadurismo >> de que 
habla en su pregunta es muv relativo y hasta subjetivo... Es como cuando se 
habla de democracias y paises totalitarios. Resulta a veces paraddgico, pero 
no me cabe duda que existen democracias que son verdaderos gobiernos tota-
litarios en muchos aspectos de su gestion, y viceversa... 

El dia de la primera comunion 

Le jour de leur profession solennelle 

First Communion Day 

Il est curieux, par ex., de constater de queue facon, la reforme liturgi-
que a ete accueillie par les simples fideles que nous qualifions, trop legere-
ment, de traditionalistes! J'avoue qu'apres avoir parcouru diverses regions 
d'Europe et d'Amerique, je n'ai trouve nulle part (mais peut-etre que je 
me livre a des impressions par trop subjectives) une participation plus active 
que chez nous a la nouvelle liturgie. 

Aussi bien cette idee < d'esprit conservateur >> qui figure dans votre 
question est quelque chose, non seulement de relatif, mais encore de subjectif. 
C'est un peu comme lorsqu'on parle de democraties et de pays totalitaires. 
I1 semble paradoxal de dire, mais c'est pourtant exact, que telle democratie 
est en realite totalitaire a bien des egards, et que l'inverse est aussi tres vrai. 
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LQue opina del espiritu religioso de los Hnos. espanoles? 

No se si la pregunta es indiscrcta, ni se Si adivino lo que me quiere 
preguntar. 

Por de pronto, no me resulta facil calibrar el espiritu religioso de mis 
Hnos. Dejemos a Dios esas medidas y apreciaciones. 

Pero, sin embargo, puedo expresar con toda sencillez que una de las 
mas gratas impresiones recibidas despues de haber recorrido ya por primera 
vez toda mi Asistencia y despues de haber conectado con casi todos los Hnos, 
es precisamente esa actitud verdaderamente religiosa que he observado en 
nuestros Hnos. mavores (sin que por eso ignore esos mismos valores en 
nuestros Hnos. jovenes) de ver con que amor v esperanza v con que ilusion 
han recibido el mensaje capitular y sobre todo, observar con aue entrega 
se han dado a las adaptaciones exigidas par ese mismo mensaje a pesar de 
que para ellos, precisamente per su edad y per haber vivido otras estructuras 
(que sin genero de duda han tenido mucho de positivas), ofrecian mayores 
dificultades. 

O elle idee avez-vous de ('esprit religieux des Freres espagnols? 

La question est pent-etre indiscrete, on bien je ne saisis pas tres bien cc 
que vous voulez savoir. 

Pour l'instant it me serait bien difficile d'apprecier 1'esprit religieux de 
mes Freres. Laissons a Dieu le soin de mesurer et de juger. 

Cependant, je crois, en toute simplicite, pouvoir affirmer que l'une 
des plus agreables impressions que j'ai ressenties apres avoir parcouru les 
districts de mon assistance et pris contact avec presque tous les Freres, 
est celie d'une attitude intensement religicuse. Cela est vrai, en tout premier 
lieu, et cela va de soi, pour nos Freres d'un certain age, mais cela se retrouve 
aussi chez les jeunes. Its ont recu le message du Chapitre avec un grand 
amour et un grand espoir, et ils se sont pretes aux adaptations exigees par 
les nouvelles normes. Et cependant (je parle pour les Freres ages) les ancien-
nes structure lesquelles, je le redis, renfermaient beaucoup de valeurs posi-
tives, leur rendaient f'adaptation assez difficile. 
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A quoi faut-il attribuer Ia crise de perseverance qui s'est produite dans tel 
de vos Districts? 

A dire vrai, nous ne pouvons pas parler de CRISE, avec majuscule, 
en ce moment, surtout Si nous regardons les statistiques et les pourcentages. 
Par ex. le plus fort pourcentage de jeunes dans l'Institut soit 27 %, c'est 
nous qui l'enregistrons. I1 s'agit, je pense, de quelques acces de fievre passa-
gers, mais qui doivent etre 1'ohjet de nos preoccupations. 

Je manquerais, cependant, de sincerite, si je pretendais que tous les 
Freres espagnols, partagent mon point de vue. Plusieurs d'entre eux sont 
touches d'un certain pessimisme engendre par la constatation de ce qui se 
passe autour de nous: baisse du nombre des seminaristes, defections plus 
nombreuses, etc. Nous avons nous-memes, et pour la premiere fois, enregis-
tre une baisse, Bans les statistiques de l'Institut, et cela s'est produit, preci-
sement, en la periode post-capitulaire. 

Mon optimisme, malgre tout, n'est pas en baisse, car it se fonde sur 
les espoirs de 1'Eglise et du chapitre general. Pour ce motif, je ne retiens 
pas le mot de « crise », mais plutot celui de < souci >>.  Et ce souci doit, 
comme un veritable revulsif, nous obliger a un examen approfondi de la 
realite presente, et a la recherche d'une solution, en partant de la confiance 
en Dieu et dans les valeurs acquises par nos Freres, concues comme un 
don de Dieu. 

Et pour bien montrer que men optimisme n'est pas simplement d'ordre 
affectif et subjectif, je vais le justifier en citant des chiffres. Je l'ai dit 
it y a un instant: au cours de l'annee 1967 nous avons enregistre, pour 
la premiere fois, depuis l'implantation de l'Institut en Espagne, une diminu-
tion du nombre de Freres Bans l'assistance d'Espagne. Ce nombre avait atteint 
son plus haut point en 1966. Nous avions alors 2.384 Freres, ce qui repre-
sentait une augmentation plutot lente au cours des dernieres annees, si on 
la compare aux annees precedentes. 

1962: 2.202 Freres; 1963: 2.261; 1964: 2.289; 1965: 2.323; 1966: 
2.384 Freres, chiffre qui s'est abaisse, en 1967, a 2.255 Freres. Il est 
a remarquer que ces chiffres ne tiennent pas compte du nombre de 
freres espagnols dissemines ailleurs que dans les districts espagnols. Ceux-ci 
sont au nombre d'environ 500. La statistique pour l'annee 1968 que je viens 
de mettre au point, me donne exactement le chiffre de 2.256 Freres, c'est-a-
dire un de plus que pour l'annee precedente. Naturellement, it serait inexact 
de voir une augmentation dans cette unite mais it convient de tenir compte 
du fait que si le nombre de novices a diminue c'est uniquement a cause 
des exigences academiques et aussi de 1'elevation de l'age requis pour entrer 
au noviciat. De plus, au cours de la meme annee, une vingtaine de Freres ont 
quitte 1'Espagne pour aller travailler Bans d'autres districts. 
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ZA que se debe Ia crisis de perseverancia sufrida en algun que otro dis-
trito de Espana? 

En realidad no podemos hablar de CRISIS con mayuscula en este mo-
mento, sobre todo si miramos todavia las estadisticas y los porcentajes de eda-
des de nuestros Hnos. Asi, p.ej., en estos momentos el mayor porcentaje de 
juventud del Instituto (27 jo) lo tenemos nosotros. Se trata, creo yo, de 
simples ramalazos, que nos han de obligar a una mayor atencion. 

Sin embargo, no seria sincero si dijera que todos los Hnos. espaioles 
participan de esta idea mia. Entre algunos de los nuestros comienza a cundir 
cierto pesimismo, que posiblemente tiene tambien su base de realismo en 
hechas que acaecen a nuestro derredor: disminucion de seminaristas, salidas 
mis numerosas, etc. Nosotros mismos hemos tenido una disminucion por pri-
mera vez, en la estadistica del Instituto y precisamente en el periodo post-
capitular. 

A pesar de ello, mi optimismo no disminuve porque se basa en la misma 
esperanza de la Iglesia y del Capitulo General y debido a esta misma razon, 
no hablaria, por el momento, de verdadera crisis, sino mas bien de una alarma, 
que como verdadero revulsivo debe obligarnos a realizar un verdadero 
examen de nuestras realidades presentee y a la b6squeda de soluciones fun-
dadas primero en la esperanza en Dios y luego en la realidad de los valores 
de mis Hnos. como dones del mismo Dios. 

Y para que mi optimismo no sea simplemente sentimental o subjetivo, 
quiero aportar la realidad de los numeros. Como he dicho hace un momento, 
el ano 1.967 supuso la primera disminucion de los HH. de la Asistencia 
en el desarrollo progresivo desde el comienzo de la implantacion del Insti-
tuto en Espana. La cuspide de ese crecimiento la encontramos en el aiio 
1.966 con 2.384 siguiendo un crecimiento en los ditimos anos mas bien lento 
(comparado con los anos anteriores; 1962: 2.202 Hnos.; 1963: 2.261; 
1964: 2.289; 1965: 2.323; 1966: 2.384, para bajar en 1967 a 2.255 
Hnos). Al dar estas estadisticas no hablamos de Hnos. espanoles en la Con-
gregacion (hay unos 500 Hnos. espanoles diseminados un poco por toda la 
geografia del Instituto), sino solamente de los Hnos. de nuestra Asistencia. 
Acabo de completar la estadistica del ano 1968 y cuento exactamente en la 
Asistencia 2.256 Hnos., es decir, un Hno. mas sobre el n6mero del ano ante-
rior. Desde luego, no se puede hablar de un verdadero aumento aunque tiene 
su significado en esa Linea, Si observamos que la entrada en nuestros novi-
ciados ha disminuido por mayores exigencias academicas y de edad. Esto su-
pone un retraso. Por otra parte, durante este curso una veintena de Hnos., 
que no entran en esta estadistica, han salido fuera para ayudar a otros 
distritos del Instituto. 



J'ai parfois entendu dire, par des Freres strangers que ('admission dans nos 
juvenats des enfants de douze ans, ou meme moins, etait quelque chose 
d'absurde, d'inhumain et de decevant — Quelle reponse faites-vous a cette 
accusation? 

Cette question contient d'abord une exageration avec cependant quel-
que chose de vrai. Plus d'un, aujourd'hui, s'interroge sur la validite de nos 
juvenats a l'interieur de la pastorale des vocations. Cette question est 
d'ailleurs discutee par. les Freres espagnols et les opinions sur ce point ne 
s'accordent pas toujours. Je doute done que ma reponse donne satisfaction 
a tout le monde. 

Mais plutot que par des raisonnements, je traiterai cette question en 
exposant des faits et en exprimant mes propres sentiments. 

Je dis dcnc que la formule critiquee a donne d'assez bons resultats 
parmi nous. Les Freres espagnols sont au nombre d'environ 3.000 et pour 
la tres grande majorite c'est la susdite formation qui nous a faits ce que 
nous sommes. Je ne saurais dire s'il en sera ainsi a 1'avenir, toutefois vous 
devez comprendre que nous ne pouvons pas et ne devons pas repousser ce 
mown providentiel, dans le contexte de la pastorale des vocations. Le point 
important sera de reviser cette institution par rapport au contexte actuel, 
en tachant de decouvrir des formules mieux accordees aux exigences d'au-
jourd'hui. 

L'an 1936, alors que retentissaient partout le roulement du canon et 
les bruits de la guerre nationale d'Espagne, je fus recu en compagnie de cinq 
autres garcons, ages, comme moi de douze ans, au Juvenat de Bujedo ou nous 
avait accompagnes notre cher professeur. L'un d'entre nous a fonds un foyer 
chretien; les cinq autres ont persevere dans la Congregation; trois sont 
morts; nous restons deux a continuer la lutte. 

Quelqu'un dira peut-etre: D'autres chiffres sent plus eloquents et ont 
une valeur negative. Je le reconnais; aussi je ne veux que presenter des faits 
qui engagent a la reflexion. 

Pour moi, la vocation est un mystere. Nous le voyons en lisant la 
Bible: Dieu parle, 1'homme repond. Il ne nous appartient pas d'imposer nos 
vues a Dieu. C'est Lui qui appelle et Tile fait au moment qu'I1 a choisi. Con-
tentons-nous de parcourir les pages du Livre saint et nous y trouverons 
nombre d'exemples pour eclairer mon assertion. 

Il est evident que je n'exclus pas notre propre effort pour que la 
reponse de 1'homme soit plus consciente et plus Libre. 

Bien au contraire, d'accord avec le proverbe: << Aide-toi et le Ciel 
t'aidera >>, nous ne devons pas nous relacher dans la recherche de solutions 
meilleures, et que le progres actuel, quel que soft son domaine, nous aidera a 
trouver. 

Toutefois je m'ecarte de 1'avis de certains, en affirmant que cette option 
Libre et consciente, compte tenu des conditions psychologiques inherentes a 
cet age, peut parfaitement etre realisee meme par de jeunes garcons, dans 
l'ambiance de nos juvenats. 

La reponse est tout a fait PERSONNELLE, et elle sera donnee, tout 
en restant la meme au fond, avec des caracteres differents suivant les cir-
constances de la vie de chaque individu. Ce qui compte, c'est que la reponse 
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He oido decir mas de una vez a Hermanos extranjeros que el admitir en 
nuestros aspirantados a ninos de dote anos, e incluso menos, es absurdo, 
inhumano y contraproducente. ZOue respuesta les daria Vd.? 

Su pregunta contiene seguramente alguna exageracion, pero no dudo 
que encierra por otra parte alguna verdad. Mas de uno se pregunta boy 
sobre la validez de nuestros aspirantados dentro de la pastoral vocacional. 
Es cuestion discutida tambien entre los Hnos. espanoles con diferencias de 
criterio. Por ello mi respuesta no sera satisfactoria para todos. 

Ante este problema no quiern razonar ni buscar argumentos, sino expo-
ner sencillamente hechos o manifestar sentimientos. 

Y asi le dire que: esta formula ha sido valida entre nosotros. En 90 
anos somos casi 3.000 Hnos. espanoles y todos o casi todos hemos tenido 
en nuestra vida de Hno. este periodo de formation. No se si en el futuro 
dare los mismos resultados, pero entendera que no PODEMOS NI DEBE-
MOS dejar de lado este medio providential dentro de la pastoral vocacional. 
Lo importante, como por otra parte lo hate la Iglesia, es revisar esta insti-
tucion dentro de la situation actual e it descubriendo formulas mas en conso-
nancia con las exigencias de nuestros dias. 

Que el ano 1936, cuando comenzabamos casi a dir for ruidos de los 
canones y el estruendo de la guerra National en Espana, ingresamos en el 
Aspirantado de Bujedo, acompanados de nuestro querido Hno. Profesor, 
seis muchachos de 12 anos. De ellos uno forma actualmente un hogar cris-
tiano. Los otros siguen siendo Hnos. Tres murieron y se fueron junto al 
Padre. Quedamos todavia dos Hnos. luchando en la vida. 

Dira alguno: hay otras demostraciones numericas mucho mas negati-
vas... Claro que si y no lo desconozco. Simplemente lanzo hechos que pueden 
obligarnos a una reflexi6n. 

— Que para mi la vocation es un misterio. Como leemos en la Biblia, 
Dios llama y el hombre responde. No podemos poner medidas a Dios. El 
llama cuando quiere y en el momento que juzga. Recorramos sencillamente 
las paginas biblicas v encontraremos diferentes ejemplos ilustrativos. 

No elimino con esto nuestro esfuerzo para hater posible una respuesta 
del hombre rnas consciente y mas Libre. 

Al contrario, muy de acuerdo con nuestro refran: <<A Dios rogando y 
con el mazo dando >>,  no hemos de descansar en la busqueda de las soluciones 
mejores que, gracias a los actuales adelantos, en todos los dominios del cono-
cimiento humano, nos presten. 

Con todo, discrepo de algunos o de muchos al pensar que esa option 
libre y consciente, dentro de su medida y en las mismas condiciones psico-
logicas propias de su edad, puede darse perfectamente en estos muchachos 
de nuestros Aspirantados. 

La respuesta es muy PERSONAL y el matiz de esa misma respuesta, 
aunque en el fondo la misma, se presenta con caracteres diferentes a lo 
largo de la vida. Lo importante es que esa respuesta se de constantemente si 
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soft donnee si 1'appel s'est vraiment fait entendre. Et nous voici revenus 
sur le terrain du mystere personnel, aux realites invisibles qu'il nous faut 
admettre, meme si nous ne les comprenons pas dans toute leur profondeur 
et si nos regards bornes ne peuvent pas les saisir entierement. 

De nos jours, existe le danger de trop se confier aux valeurs pure-
ment humaines, d'accorder une importance excessive aux aptitudes psycho-
logiques par une sorte de reaction contre << 1'angelisme >> qui predominait 
peut-titre autrefois. Ici, comme en toutes chases, le vrai se trouve dans le 
juste milieu; l'attitude la plus positive sera une attitude d'attente et de 
recherche, en quete de nouvelles solutions: inquietude paisible et ten-
sion confiante. 

N'etes-vous pas d'avis qu'une plus grande « ouverture » serait desirable 
dans nos juvenats et nos noviciats? 

je vois que vous etes, vous aussi, victirne de ces < slogans >> dont on 
nous rebat les oreilles; vous ne connaissez pas la situation des maisons dont 
vous parlez. Et sans doute jugez-vous la situation actuelle a partir d'impres- 
sions de choses passees. 

Je pense que Ia veritable < ouverture » existe, mais qu'elle ne se realise 
pas a la mesure d'une simple formule et sous faction d'un baguette magi-
que. Un travail si delicat exige que Pon procede par degres. Il convient de 
ne pas oublier que nous sommes affrontes, non a des objets inanimes, mais a 
des ames. I1 serait desastreux de << chosifier >> la personne, d'autant plus 
que, precisement, nous avons sans cesse present a notre attention le Concile 
et le Chapitre general qui temoignent, dans leurs declarations, du plus grand 
respect envers la personne humaine et sa liberte. Ce respect suppose que 
1'on traite les ames aver une souveraine delicatesse... 



de verdad hemos sido ilamados. Y entramos aqui de nuevo en el terreno del 
misterio personal y dentro de las realidades invisibles que hemos de admitir, 
aunque no las entendamos en toda su profundidad ni las podamos ver con nues-
tras limitaciones humanas. 

En nuestros dias, facilmente corremos el peligro de confiar excesiva-
mente en los valores humanos, de dar importancia excesiva a las aptitudes 
psicol6gicas como reaccion al posible << angelismo >> que en esta misma Linea 
existio en tiempos pasados. Aqui, como en todo, en el justo medio estara el 
cquilibrio v aqui, como en todo, la actitud mas positiva sera la actitud expec-
tante de busqueda, de nuevas soluciones, en definitiva, de inquietud y de 
tension. 

No le parece a Vd. que debiera hater mas apertura en nuestros aspiran-
tados y noviciados? 

Veo que tambien Ud. es victima de esos slogans que sin cesar se repiten, 
ya que, creo, no conoce la situacion actual de nuestros Aspirantados y 
Noviciados. Y por otra parte, juzga posiblemente la situacion actual con cri-
terios subjetivos de situaciones vividas. 

Creo que la verdadera apertura existe, pero no se realiza con ninguna 
formula extrema ni magica. Se trata de proseguir esta obra tan delicada, 
gradualmente. No olvidemos (y esto es muy importante) que tratamos con 
almas y no con objetos. Seria desastroso cosificar las personas, y ms en estos 
tiempos, en que tanto insistimos con el Concilio y nuestro Capitulo General 
en el respeto debido a la persona y a su libertad. Este respeto supone estas 
delicadezas con las almas... 
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Pourquoi ne permet-on pas a nos sujets en formation de visiter plus fre-
quemment leurs families? Ces visites, me sembie-t-il, contribueraient a leur 
maturite et a une meilleure connaissance des engagements qu'ils sont 
appeles a prendre. 

j'ai repondu pratiquement par ce que j'ai dit plus haut. Informez-vous 
exactement et vous saurez que nos juvenistes, comme aussi nos scolastiques, 
maintiennent des rapports normaux avec leurs familles et qu'ils peuvent les 
visiter periodiquement. I1 n'en est pas ainsi, cela va de soi, pour les novices. 
A cet egard j'ai la plus entiere confiance dans ceux qui sont charges de leur 
formation. Its appliquent les formules les plus indiquees, compte tenu de la 
complexite des situations individuelles. Je sais que, precisement, le premier 
souci des formateurs est cette maturite dont vous parlez, en vue d'un enga-
gement plus reflechi. 

Li1 
Ce n'est pas Ia premiere fois que des strangers attribuent nos nombreuses 
vocations a un certain desir de promotion sociale. Etes-vous d'accord avec 
eux sur ce point, ou bien attribuez-vous le fait considers a d'autre causes? 

Cette question, je ne l'ai pas comprise, et cependant cette << phrase a 
effets », je l'ai entendue maintes fois. 

I1 y a, chez nous, comme dans toutes les situations, dans toutes les 
societes, des cas de promotion sociale. Mais ce que je ne puis comprendre 
c'est que l'on cherche cette promotion en entrant dans 1'Institut. Cette 
recherche de la cause d'une situation donnee, recherche a la fois proofonde 
et superficielle, me semble indiscrete. 

A mon avis, la cause veritable — qui n'est d'ailleurs pas unique — it 
faut la chercher dans la famille chretienne. Cette cause ce sont ces meres 
chretiennes qui, a 80 ans, ayant déjà un pied dans la tombe, laissent leur 
fils partir vers de lointains pays, parce qu'elles savent qu'ils vont la-bas 
pour servir Dieu et l'Eglise. Tant que se maintiendront, dans nos families 
ces valeurs chretiennes, nous ne manquerons pas de vocations. 

Je ne meconnais pas quel danger est actuellement suspendu sur cet epa-
nouissement de vocations dans notre pays. Une grande partie de ces voca-
tions a une origine rurale. Or, 1'evolution du pays du point de vue economi- 
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ZPor que no dejar a nuestros formandos visitar a Ia familia con mas fre-
cuencia? A mi modo de ver, esto les daria mas madurez y por ende, 
el comprometerse con mas conocimiento de causa. 

La respuesta esta dada practicamente con to que he dicho anterior-
mente. Procure enterarse y sepa que nuestros aspirantes asi como nuestros 
Hnos. Escolasticos tienen las normales relaciones familiares y pasan periodos 
con los suyos, salvo los Hnos. novicios. Tengo mucha confianza a este res-
pecto, en los actuales formadores que aplican las formulas ms convenientes 
en cada caso, teniendo en cuenta el complejo de situaciones diferentes. No 
se me escapa que precisamente una de las maximas preocupaciones de los 
formadores es esta maduracion, de que habla Vd., para un compromiso mas 
consciente. 

No es Ia primera vez que los extranjeros atribuyen a nuestra floracion 

vocacional ciertos deseos de promocion social. jUd. esta de acuerdo o lo 
explica por otras causas? 

Lo que Vd. me pregunta en este momento es algo que nunca he corn-
prendido yo mismo, y eso, aunque haya escuchado ese << latiguillo >> mas 
de una vez. 

Se dan casos de promocion social como se dan en todas las esferas y 
en todas las entidades. Lo que no comprendo es que se busque esa promocion 
entrando en el Instituto. Por ello resulta incongruente profundizar tanto y 
tan poco al pretender buscar una causa a una situacion existente. 

Para mi, sin ser la unica, una de las causas mas profundas de esta 
floracion radica en la familia cristiana. Esta en nuestras madres cristianas, 
en esas madres que a los 80 anos de su existencia y con un pie el otro 
mundo, dejan partir a sus hijos hasta tierras lejanas porque saben que van 
a servir a la Iglesia y a Dios. Mientras se mantengan estos valores cris-
tianos en nuestras familias, seguiremos teniendo vocaciones. 

No se me oculta el peligro que en estos momentos se cierne sobre esa 
misma floracion vocacional de nuestra Patria. Gran parte de nuestras voca- 
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que et social, se fait vets la diminution de la population rurale au benefice 
des zones industrielles. Cette << emigration » souleve, sous le rapport de la 
pastorale, des proble.mes que 1'Eglise se doit de considerer tres attentive-
ment afin de prevenir cette dechristianisation de la famille. On discerne 
plus d'un symptome d'orde negatif; d'autre part, on remarque que certaines 
zones de notre pays dans lesquelles le niveau de vie est comparable, sinon 
superieur aux plus favorisees d'Europe, continuent a fournir des vocations a 
notre Institut. Evidemment, ce probleme pastoral est ouvert a plusieurs 
chemins et it peut arriver que Pun ou 1'autre nous introduise dans des 
realites tatalement differentes des realites actuelles. Continuons a faire 
confiance a Dieu et a maintenir un amour fervent pour notre belle vocation. 
Et j'ajoute qu'il appartient aux jeunes d'entretenir cette ligne optirniste, 
grace a 1'attrait de leur jeunesse. 

Mon experience personnelle me montre que Ia question du sacerdoce 
parmi les Freres espagnols, du moins dans certains districts, n'est pas 
encore resolue. Qu'en pensez-vous? 

Vous faites etat de votre experience personnelle. Je pourrais, moi aussi 
parler de ma propre experience sur ce point. 

Il est hien entendu que, en ce qui concerne l'Institut dans son ensemble, 
la question du sacerdoce a recu une solution tres claire a la suite du Chapitre 
general. Les Freres espagnols ont accepte ces directives sans reserves, de 
meme qu'ils ont accepte les autres decisions. Je persiste a croire que cette 
decision du Chapitre est une grace, par rapport a notre vocation specifique. 
D'autres congregations, les Maristes p. ex. nous ont suivis dans cette voie. 
C'est que l'Esprit Saint agit en se servant des hommes. 
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ciones son de procedencia rural. La evolucion socio-economica de nuestro 
pals tiende a la disminucion gradual de la poblacion rural en beneficio de 
las zonas industriales. Esta emigracion entranara problemas pastorales que 
la Iglesia espanola debe cuidar con mimo para que no se de esa descristiani-
zacion de nuestra familia. Se advierten sintomas negativos y, por otra parte, 
tambien hay que reconocer que las mismas zonas de nuestra patria con mayo-
res niveles de vida, comparables e incluso superiores, en algon caso particular, 
a los mas elevados de Europa, siguen aportando vocaciones a nuestro Insti-
tuto. Desde luego, esta problematica pastoral esta abierta a todos los cami-
nos y podemos encontrarnos con realidades muy diferentes de las actuales. 
Sigamos confiando en Dios y al mismo tiempo manteniendo el entusiasmo 
de nuestra hermosa vocacion. Yo anadiria que son los Hnos. jovenes quienes 
con su atractivo juvenil deben seguir manteniendo esta Linea optimista. 

Mi experiencia personal me dice que la cuestion del sacerdocio entre los 

Hermanos espanoles, al menos entre los Hermanos de ciertos distritos, no 

esta resuelta Ique piensa usted? 

Su pregunta habla de experiencia personal y tambien podria hablar 
de experiencias personales en esta misma linea. 

Le dire, en primer termino, que la cuestion del sacerdocio esta resuelta 
en el Instituto de modo claro despues del Capitulo General. Los Hnos. 
espanoles han aceptado esta decision en la misma linea positiva que las 

Participantes en un acto r- 	demas decisiones. Y pienso que esta decision de nuestro Capitulo General 
turgico 	 ha sido una verdadera gracia de Dios en la Linea de nuestra vocacion espe- 
Participants a la Sainte Li- 	cifica. He sabido que el Capitulo General de los Hnos. Maristas ha tomado 
turgie 

tambien la misma decision. Eso quiere decir que el Espiritu Santo realiza 
Those taking part in the 
Sacred Liturgy 	 su trabajo sirviendose de los hombres. 
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T'ajouterai (puisque vous semblez considerer le fait en question comme 
un phenomene espagnol) qu'ii ne s'agit en aucune facon d'une conduite col-
lective. Tres peu de notes sur cc point sont parvenues au Chapitre, et toutes 
ne venaient pas d'Espagne. Et celles qui ont ete remises venaient, les unes 
d'Espagne, les autres d'ailleurs. 

Je ne crois pas que Pon puisse parler de probleme espagnol sur ce 
point. Et vous n'ignorez pas que le Chapitre General a laisse une porte 
ouverte pour que chacun puisse resoudre cette question d'une facon person-
nelle. De fait, bien peu de Freres ont passe par cette porte. Nous nous 
retrouvons, une fois de plus, sur le terrain personnel de la vocation, et 
sur cc terrain, l'ouverture est totale; it n'existe pas d'obstacles a la libre 
decision. 

je crois, en definitive, qu'en dehors des problemes individuels comme 
it s'en pose sous routes les latitudes, ce qui etait l'objet des soucis de nos 
Freres etait quelque chose du type de la mission pastorale. 

Notre catechese donnait beaucoup d'importance a la vie sacramentaire; 
on insistait surtout sur la reception des sacrements de penitence et d'eucha-
ristie. Tout depend du ministere. Disons-le: it est penible de voir, dans les 
ceremonies religieuses, les enfants s'ennuyer, a cause de la langueur et du 
peu d'interet de ces ceremonies, qui leur font peut-etre plus de mal que 
de bien. 

Il s'agit done d'un probleme particulier dont la solution doit faire 
l'objet de minutieuses recherches. Cette difficulte disparaitra ou du moms 
s'attenuera, en suivant les directives de 1'Eglise. Nous pouvons le pres-
sentir si nous considerons ce qui a lieu dans des pays ou it n'y a pour 
ainsi dire pas de pretres, et par consequent pas de possibilite d'employer 
les moyens dont nous disposons chez nous. Voyez par ex. les terres de 
mission, et plus concretement notre Guinee espagnole (independante depuis 
Ie 12 octobre 1968). 

Colegio Mayor La Salle de Za-
ragoza: la capilla 

College universitaire La Salle, 
Saragosse: la chapelle 

La Salle University College, 
Saragossa: the Chapel 
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Ademas, le anadire (ya que parece hablar como de tin fenomeno 
espanol) que tal fenomeno no es colectivo ni mucho menos ya que las 
notas que Ilegaron at Capitulo General sobre dicho problema, fueron muy 
escasas y no precisamente todas de Espana. Habia algunas de Espana, como 
tambien de otros paises del Instituto. 

Asi que no creo que exista un problema espanol en este sentido. 
Por otra parte, como Ud. muy bien sabe, el Capitulo General ha dado un 
cauce abierto a Jos problemas personales que pudieran existir en este sentido, 
y de hecho ha habido Hnos. espanoles, como de otras partes del mundo, 
muy pocos por cierto, que han seguido ese camino. Nos encontramos una 
vez mas en el terreno personal de la vocacion. Y en este terreno la apertura 
es total y no hay obstaculos para nadie. 

Creo, finalmente, que aparte problemas personales que existen en todas 
las latitudes, la unica razon que preocupaba a muchos Hnos. era una cues-
tion de tipo pastoral. 

Nuestra catequesis ha dado mucha importancia a la vida sacramental 
y hemos insistido mucho en la recepcion de los sacramentos de la Confe-
sion y de la Comunion. Todo esto esta ligado at ministerio sacramental y 
era y es penoso todavia ver el tiempo que se pasa, at carecer de sacerdo-
tes, en estos actos religiosos, con perjuicio, at parecer, de los mismos alum-
nos, que se cansan ante ceremonias que resultan tan largas y tan pesadas. 
El problema planteado asi es muy distinto y tiene otras soluciones que 
hemos de estudiar con cuidado y mucho inters. Teniendo en cuenta las 
nuevas direcciones de la Iglesia, surgiran nuevas soluciones que aminoraran 
probablemente esa dificultad pastoral, que no es tanta si observamos grandes 
zonal de la Iglesia sin sacerdotes y sin estos mismos auxilios. De hecho, en 
los paises de misidn, y concretamente en nuestra Guinea Espanola (inde-
pendiente a partir del 12 de octubre de este mismo ano). 
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Sesion plenaria de las Cortes Espanolas 

Session pleniere des Cortes 

Full session of the Cortes 
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4Podria decirme cual es el comportamiento del Estado espanol respecto 
a Ia ensenanza privada? 

Hasta hace unos afios el Estado espanol ignoro practicamente la ense-
nanza privada de la Iglesia en cuanto a subvenciones o ayudas. Esto, aunque 
parezca extrafio, tratandose de un pals catolico, constituye una realidad y ha 
sido fruto de una politica liberal que en nuestra Patria lleva muchos anos 
de existencia. 

Hoy dia, aunque con mucha lentitud y hasta incomprension de algunos 
catolicos, que no tienen la verdadera conciencia de esta situacion, el panorama 
negativo se abre paso para presentarnos algunas perspectivas mas positivas. 

Para resumir, dire: la ensenanza privada no recibe nada o casi nada 
en la Primera Ensenanza. Como hay alguna disposicion legal en este sen-
tido, que no se ha cumplido totalmente, la ayuda es meramente simbolica. 

— No se recibe nada o casi nada en la Ensenanza media clasica. 

— La ayuda del Estado espanol a la ensenanza tecnica, por el con-
trario, es muy substancial. Paga el profesorado, las construcciones y ]a ma-
quinaria. 

— Tampoco recibe gran cosa en el nivel universitario. Reconocemos 
que, en este nivel, el Estado espanol ha aportado tambien ayudas muy sensi-
bles a los Colegios Mayores Universitarios, instituciones chisicas, que datan 
de nuestro Siglo de Oro, instituciones para-universarias, que constituyen 
centros de verdadera formacion en colaboracion con la Universidad. 

Pourriez-vous me parler de ('attitude du gouvernement espagnol envers 
I'enseignement prive? 

Jusqu'a ces dernieres annees, 1'etat espagnol ignorait pratiquement l'en-
seignement de 1'Eglise pour ce qui regarde les subventions et l'aide qu'il 
convenait d'apporter a cet enseignement. Cela peut sembler etrange; ce 
1'est en realize, du moment qu'il s'agit d'une nation catholique. Il faut voir 
dans ce fait, le fruit d'une politique liberale (au mauvais sens du mot) laquelle 
est de tradition, depuis fort longtemps, en Espagne. 

Actuellement, quoique avec lentcur, et malgre l'incomprehension de 
certains catholiques, qui ne savent pas comprendre cette situation, le pano-
rama negatif semble prendre un aspect de plus en plus positif. 

En resume: pour ce qui est du primaire, 1'enseignement prive ne recoit 
rien ou presque de 1'etat. Ou bien it ne s'a.git que d'une aide symbolique en 
accomplissement de certaines dispositions legales. 

L'enseignement secondaire ne touche aucune subvention, ou bien cel-
le-ci est insignifiante. 

Par contre, pour le technique, 1'aide est considerable: les professeurs 
sont retribues et les constructions et l'outillage sont pris en charge par 1'etat. 

L'enseignement superieur n'est guere favorise. Nous reconnaissons ce-
pendant que 1'etat aide d'une facon substantielle, la creation de ce que nous 
appelons en Espagne Colegios mayores (residences universitaires) dont 
1',origine remonte au XV' et XVI` s. (age d'or de la litterature et de fart 
espagnols). Ces << Colegios >> constituent des centres de formation qui col-
laborent avec l'universite. 
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Cclegio Mayor de Zaragoza: fachada 

College universitaire de Saragosse: la facade 

University College, Saragossa: the front 

D'apres certaines donnees fournies par la presse, l'universite de Na-
varre dirigee par l'Opus Dei a recu de 1'etat une aide considerable. Mais en 
realite, on ne sait rien de positif sur cette question. 

Les organismes qui constituent in F.E.R.E. (Federation Espagnole de 
Religieux Enseignants), le Conseil superieur de la commission episcopale de 
1'enseignement, la hierarchie elle-meme, le syndicat de 1'enseignement (de 
creation recente), par les directives qu'ils donnent, par leur insistance, 
par 1'importance qu'ils acquierent peu a peu dans le pays comme elements 
consultatifs — et nous ne saurions oublier les organisations de parents 
d'eleves — sont en train de creer un veritable eventail de possibilites qui 
deviendront des realites. Sur ce point, les perspectives sont nettement encou-
rageantes. 

Je suis tres attentivement les divers mouvements de reforme, dans ce 
domaine de l'education, preconises par la nouvelle equipe ministerielle et 
j'ai l'impression tres nette qu'elles vont dans le sens des ouvertures dont je 
viens de parler. 

Il convient d'ajouter que notre enseignement prive, en face du grand 
mouvement qui, tendant au bien general, devient de plus en plus l'objet des 
preoccupations de 1'etat, devra proceder a un changement de perspectives, 
et accepter les formules officielles ou para-officielles. Cela nous obligera, 
dans les annees qui vont suivre, a considerer notre situation d'un point 
de vue plus realiste, mais a travers notre mission d'educateurs chretiens, 
Bans la ligne magistralement tracee par in Declaration. 



Segun datos aparecidos en la prensa, la Universidad de Navarra, diri-
gida par el Opus Dei, ha recibido ayudas muy importantes. La cuestion, 
de todas formas, no parece muy clara. 

Los organismos de la FER.E. (Federacion Espanola de Religiosos Docen-
tes), el Consejo Superior de la Comision Episcopal de la Ensenanza, la misma 
Jerarquia, el Sindicato de la Ensenanza (de creation reciente), con sus orien-
taciones, su insistencia, con la fuerza que van tomando en el pals como ele-
mentos asesores y sin olvidar las organizaciones de los Padres de Familia, 
estan abriendo un abanico de posibilidades, que poco poco se van traduciendo 
en realidades. Por todo esto, las perspectivas del manana en este campo son 
esperanzadoras. 

Estoy siguiendo, por otro lado, con mucha atencion todos los movimien-
tos de reforma en el ambito educativo del nuevo equipo ministerial y tengo 
la impresion de que sus lineas de orientation entran dentro de estas mismas 
perspectivas esperanzadoras. 

Tambien convendria ana_dir que la misma cnsenanza Privada de la 
Iglesia ante los grandes movimientos de socializacion y estatificacion de los 
problemas comunes al bien de la sociedad, se vera obligada a una nueva 
mentalizacion para aceptar formulas estatales o para-estatales. Esto nos 
obligara, en los proximos anos, a un estudio cada vez mas realista de nuestra 
situation y en vistas precisamente a nuestra vocation de educadores, en 
la Linea tan magistralmente trazadada por la Declaration. 

Colegio Mayor: el comedor 

College universitaire, la salle a manger 

University College, the Dining Room 
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Colegio lasaliano de LAS MA-
RAVILLAS: 3 etapas: 1892- 
1931; 1933-1946; 1946-1969 

College lasallien de LAS MA-
RAVILLAS: 3 stapes: 1892- 
1931; 1933-1946; 1946-1969 

LA MARAVILLAS Lasallian Col-
lege: 3 views: 1892-1931; 
1933-1946; 1946-1969 

Nous avons déjà accepte quelques-unes des formules proposees par 
1'etat (sections affiliees aux lycees, colleges adoptes): ce qui nous permet de 
penetrer plus facilement dans tous les milieux sociaux. Ce dernier detail 
revet une grande importance du moment que les anciennes fondations qui 
avaient pris a leur charge nos ecoles gratuites, sans excepter certaines entre-
prises industrielles, ne semblent pas avoir des promesses de prosperite. 
L'aide de 1'etat nous permettra de supprimer la scolarite que nous sommes 
forces d'imposer a nos eleves, et qui, contre toute justice, semblait autoriser 
certains secteurs a condamner l'enseignement donne par les religieux. C'est 
la un des problemes brulants que l'Eglise doit chercher a resoudre en 
Espagne. La hierarchie s'en est parfaitement apercue et s'est mise a la 
recherche d'une solution qui harmonise tous les points de vue. 

Pourriez-vous evoquer succinctement nos etablissements primaires, pro-
fessionnels, secondaires, et residences d'etudiants? 

Je le ferai brievement, puisque, aussi bien, votre question demande 
une reponse sommaire. 

Les Freres d'Espagne se consacrent specialement a l'enseignement pri-
maire, mais nos effectifs dans ce secteur sont en decroissance, car nombre 
d'entre eux passent a l'enseignement secondaire. Mais, en principe, nous 
ne voulons en aucune facon abandonner ce champ d'action. Suivant l'orien-
tation donnee tres clairement par le chapitre regional, nous tendons a la 
formation de Freres specialises en pedagogie, organisation scolaire; de Freres 
orienteurs de maitres et institutrices... Et nous pensons, autant que les dispo-
sitions legales nous le permettront, a nous introduire dans le champ des 
ecoles normales. 

La plupart de nos ecoles sont actuellement secondaires: traditionnels 
colleges avec des eleves payants, sections affiliees aux lycees (institutos), 
ecoles professionnelles et techniques. Ces dernieres se sont multipliees au 
cours des dernieres annees, particulierement dans les zones industrielles, 
Catalogue, Madrid, Pays basque. 

Au niveau de l'enseignement superieur, nous avons quatre Colegios 
mayores (residences d'etudiants universitaires). L'une d'elles est dirigee 
par la section catalane des AA. EE. a Barcelone; les trois autres sont pla-
cers sous les controle des Freres a Madrid, Valladolid et Saragosse. Au total 
nn millier d'etudiants universitaires. 
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Hemos ya aceptado algunas formulas estatales (secciones filiales de Ins-
tituto, Colegios adoptados, etc.) que nos permiten una entrada en todos 
los medios sociales. Este ultimo detalle tiene gran importancia porque las 
antiguas fundaciones que sostenian nuestras escuelas gratuitas, e incluso 
las mismas escuelas sostenidas por empresas industriales, no parecen tener 
un porvenir muy halagueno. Esta ayuda estatal permitira la supresion de las 
cuotas, que, por desgracia, han permitido a algunos sectures de la socieclad 
espanola condenar la ensenanza de los religiosos como clasista. Este es uno 
de los problemas mas candentes que la pastoral de la Iglesia tiene en 
nuestra patria. La jerarquia es consciente de cllo, v Tabora por buscar las 
soluciones convenientes y justas. 

GPodria decirme una palabrita sobre nuestros establecimientos de ense-
nanza primaria, profesional, secundaria, colegios mayores? 

Sere breve, como parece indicarme en su nueva pregunta. 

Los Hnos. espanoles nos dedicamos a la primera Ensenanza, pero nues-
tros efectivos disminuven sensiblemente en esta fase escolar al pasar la mayo-
ria al campo de la segunda ensenanza. Mas, en principio, no queremos aban-
donar este sector de la ensenanza y nuestra orientacion, marcada claramente 
por el Capitulo Regional, es la dedicacion, en este campo, de Hnos. especia-
lizados en Pedagogia, Organiza.cion Escolar, Hnos. orientadores de maes-
tros y maestras, sin olvidar el aprovechamiento de todas las posibilidades 
legales para irrumpir en el campo de las Escuelas Normales. 

La gran mayoria de nuestros centros son secundarios. Ya sean los clasi-
cos colegios de page, ya las secciones filiales, ya las escuelas profesionales o 
tecnicas. Estes ultimos ccntros se han multiplicado en estos diez ultimos anos 
particularmcnte en nuestras zonas industriales de Madrid, Barcelona v Pais 
Vasco. 

En el nivel universitario poseemos cuatro Colegios Mayores. Uno diri-
gido por la seccion catalana de AA.AA. en Barcelona y los otros tres regenta-
dos por los HH. en Madrid, Valladolid v Zaragoza. En total, un millar de 
alumnos universitarios. 

Dialogando con Antiguos 

Alumnos 

Dialogue avec les Anciens 
eleves 

Dialogue with past pupils 
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El Hno. Tomas Aragiies, compositor y maestro de capilla 

Frere Thomas Aragues, compositeur et maitre de chapelle 

Brother Thomas Aragues, Composer and Choir Master 

Que pensez-vous de I'Institut , St Pie X »? 

C'est une institution qui m'est tres chere, et que je tiens en tres haute 
estime. Il s'agit en effet d'un centre qui se situe au niveau universitaire et 
ou sont formes nos specialistes en sciences sacrees et catechetiques. Le con-
tact que j'ai pu avoir avec nombre de ses anciens eleves, qui exercent 
leur activite apostolique en maints lieux d'Espagne, n'a fait qu'augmen-
ter cette affection et cette estime. 

Cet Institut est la grande creation de mon predecesseur dans la charge 
d'Assistant, le F. Guillermo-Felix. Je ne doute pas que le recul du temps 
nous amene a apprecier encore davantage cette conception de mon venere 
predecesseur. C'est la une oeuvre de tres grande importance pour l'assistance 
d'Espagne. 

Personne en Espagne ne peut ignorer 1'existence et l'importance du 
dit Institut, a l'interieur du mouvement catechetique moderne et dans le 
sens de la renovation liturgique. Sur ce terrain, l'Institut est connu au-dela 
de nos frontieres. Son influence, du point de vue litteraire et musical, cons-
titue un temoignage de ce qu'il represente chez nous. 

Je ne pense pas qu'il soit necessaire d'entrer dans d'autres details sur 
ce point, du moment que le premier directeur de l'Institut et collaborateur 
du F. Guillermo Felix dans les commencements de l'oeuvre le F. Saturnino 
Gallego a donne un article a ce sujet dans un autre numero du << Bulletin >>.  

CI. Bulletin N° 190. 	On pent s'y reporter. * 
Je me contenterai d'ajouter que le F. Assistant met son espoir Bans ce 

centre. C'est aussi l'opinion du Chapitre regional espagnol. Tout le monde 
voit qu'il est de premiere importance de perseverer dans la voie ouverte 
par les fondateurs de l'oeuvre: recherche, enseignement, renovation conti-
nuelle. C'est ainsi que le Centre se maintiendra au niveau qu'il doit avoir, 
attestant la presence de l'Eglise dans ce domaine. 

Actuellement, l'Institut admet des eleves appartenant a d'autres congre-
gations religieuses enseignantes. Un tres grand nombre de pretres et de 
seminaristes ont frequents ses cours pendant l'annees scolaire et aussi pen-
dant les vacances, pour y recevoir une specialisation catechistique. 
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jQue piensa del Instituto SPX? 

Que para mi es una institucion verdaderamente querida y apreciada por 
tratarse de un centro de formacion a nivel universitario en donde se forman 
nuestros especialistas en Ciencias Sagradas y Catequisticas. El contacto con 
muchos de sus antiguos alumnos, hoy en la vida apostolica, esparcidos por 
toda nuestra Patria, me confirma en el entusiasmo y carino por este centro. 

El Instituto Pontificio de SPX ha sido una gran creation de mi prede-
cesor en el cargo, el Hno. Guillermo Felix. Quizas, a medida que pasen 
los anos, sabremos todavia apreciar con mas valoracion esta vision de nues-
tro querido predecesor al crear esta obra de tanta importancia en la Asistencia. 

Nadie puede ignorar en Espana al Instituto SPX dcntro del movimiento 
catequistico moderno y en ]a Linea de la renovation liturgica. Y su nombre 
suena en esos mismos campos fuera de nuestras fronteras. Su proyeccion 
literaria y musical es, por otra parte, prueba manifiesta de esta misma proyec-
cion national. 

No me parece oportuno entrar en mas detalles sobre el particular ya que 
en otro numero del Boletin, el Primer Presidente del Instituto SPX, director y 
eficaz colaborador del Hno. Guillermo Felix en la gestacion de esta obra, 
Hno. Saturnino Gal/ego, tiene publicado un articulo sobre esta institution. 

Cf. Bulelin, N° 190. 	A Cl me remito. * 

Anadire unicamente que el Hno. Asistente tiene puestas sus esperanzas 
en este centro v de la misma opinion fue todo el Capitulo Regional espanol. 
De ahi la importancia de seguir el camino abierto por sus fundadores en la 
linea investigadora y docente, y la necesidad de una renovacion continuada, 
si el centro se ha de mantener a la altura que se merece, como presencia de 
la Iglesia en este campo. 

Hoy el Instituto SPX recibe alumnos de otras congregaciones docentes 
y religiosas de diferentes Institutos. Infinidad de sacerdotes y seminaristas 
han pasado por sus aulas durante el curso v periodo estival para recibir espe-
cializacion catequistica. 

Fachada del Instituto San Pio X 

Facade de I'Institut Saint Pie X 

The Front of the St. Pius Institute 

k 	Is 
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Comment fonctionne Ia maison d'edition « Bruno »? 

Cette maison d'edition est Bien connue chez nous en ce qui concerne 
les manuels scolaires. 

Au cours de ces dernieres annees, sa vie, du rn ins en apparence, a 
ete plutot languissante parce que d'autres maisons d'edition mieux outillees 
et mieux organisees lui ont fait une serieuse concurrence. 

Aujourd'hui, elle se trouve dans une periode de totale renovation. Elle 
a ose des experiences comme celle du << consortium des maisons d'edition 

qui a déjà donne de beaux fruits. Ce CONSORTIUM est 1'union de qua-

tre maisons dirigees par des religieux: Edel Vives des FF. Maristes, S. M. 

des Marianistes, Bibliografia espanola des PP. des Ecoles Pies; Bruno, des 

FF. des ecoles chretiennes. 

La << Editorial Bruno >> a obtenu un eclatant succes, lequel est aussi un 
succes pour 1'Institut St Pie X: ses textes pour 1'enseignement religieux des 
F' et 2` annees du Baccalaureat, ont ete admis officiellement avec 1'appro-
bation de la hierarchie, dans un concours de textes. Avec les textes presentes 
par deux autres maisons, nos textes ont ete les seuls recommandes. 
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ZCamo funciona is Editorial Bruno? 

La Editorial BRUNO ha silo muv conocida en nuestra Patria en el 
campo del libro escolar. 

Estos ultimos anos ha llevado, quizas aparentemente, una vida mas 
Bien languida, al surgir en el terreno de la competencia otras editoriales con 
aparato mas modernizado de organi.zacion. 

En nuestros dias se halla en periodo de verdadera renovacion, pe_rmi-
tiendose experiencias editoriales de la Linea del CONSORCIO DE EDITO-
RIALES, que ha producido frutos inmediatos, positivos. El Consorcio de 
Editoriales es la uni6n de cuatro editoriales dirigidas por religiosos: Edel-
viv -s de Los HH. Maristas, S. M. de los _Afarianistas, Biolioo rddfica Espanola 
de </os PP. Escolapios, y BruPPo, de los HH. de las EE.CC. 

Exito de la Editorial Brufio y, al mismo tiempo, del Instituto SPX ha 
sido la aprobacion de los textos Bruno de Religion para l°  y 2° Curso de 
Bachillerato, recomendados por la Jerarquia tras un concurso de textos. Los 
unicos recomendados fueron estos textos, mas los textos de otras dos edi-
toriales, 
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Pourriez-vous me parler des Anciens eleves? 

Permettez-moi, ici, un certain TRIOMPHALISME que Pon affecte ac-
tuellement de repousser. Nos A. E. ont realise, un tours de ces dernieres 
annees, un travail federatif qui merite les plus grands eloges. 

Je ne veux pas blesser la modestie ni des responsables actuels, ni de 
ceux qui les ont precedes dans leur charge, mais en tant qu'educateur et 
Frere des Ecoles chretiennes, j'eprouve une reelle satisfaction a constater 
dans leurs activites et leurs realisations, une totale fidelite a la ligne tracee 
par le Concile pour ce qui regarde l'apostolat des laics. Je discerne en cela 
un des fruits les plus precieux de 1'ecole lasallienne. 

Une des consequences de cette activite, et peut-etre une des conclusions 
les plus positives de notre chapitre regional, a ete l'attention que nous avons 
portee a 1'activite des A. E. Les responsables actuels y furent representes 
par trois d'entre eux (president, secretaire et conseiller charge de la jeu-
nesse) dans l'une des commissions de notre chapitre et dans l'une des ses-
sions plenieres. Ce contact nous permet de concevoir les plus grands espoirs. 

Le mouvement apostolique des A. E., qui ont pris conscience de leur 
importance et de leur responsabilite, est tout a fait dans la ligne du renou-
vellement de 1'ecole lasallienne. Je suis bien convaincu que, ainsi que 
s'exprime la Declaration du F. des E. C., le champ principal de l'activite 
apostolique du Frere c'est 1'ecole, prise dans toute son ampleur et dans une 
perspective lasallienne. I1 nous reste encore beaucoup a faire dans ce domaine, 
si nous voulons vraiment nous penetrer plus profondement du charisme pro-
pre a notre Fondateur. 

Les A. E., sans se laisser entraver par les liens de sympathie et d'affec-
tion, utilisent ces liens qui favorisent leur activite apostolique et sociale qui 
se developpe dans tous les Sens. Ce climat d'optimisme et de courage nous 
oblige, nous Freres, a une collaboration plus etroite, a titre de conseillers. 

Au nombre des preoccupations de nos A. E. nous remarquons en pre-
mier lieu, 1'attention portee aux jeunes. I1 faudrait, ici, parler de leurs 

cursillos >>: sessions pour la formation de dirigeants de la jeunesse qui 
devront prendre conscience de leurs responsabilites. 

Vous voudrez bien excuser le ton de cette reponse, un peu different, 
peut-etre, des autres. Mais j'attache une telle importance a cette question 
qui me decouvre des perspectives apostoliques d'une ampleur considerable 
pour 1'ecole lasallienne, que j'ai tenu a souligner le caractere particulier de 
ce fait. 

Antiguos Alumnos que vuel-
ven a los bancos de su es-
cuela 

Anciens Eleves, revenus sur les 
bancs de I'ecole 

Old Boys, returning to their 
School benches 
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Y los antiguos alumnos Ique? 

Permitame que aqui me deje llevar de un cierto TRIUNFALISMO que 
tan poco gusta en nuestros dias. Los AA.AA. han realizado estos ultimos anos 
un trabajo federativo del mayor encomio. 

No quiero herir ni a los actuales dirigentes, ni a los que les precedie-
ron, pero como educador v Hno. de las EE.CC. siento una satisfaccion enorme 
at constatar en la realidad de sus actuaciones y de sus obras la linea conciliar 
del apostolado seglar, como fruto directo el mas querido de la escuela lasaliana. 

Consecuencia de esta misma actividad y posiblemente una de las con-
clusiones mas maduras de nuestro Capitulo Regional fue la atencion pres-
tada a este movimiento apostolico. Sus dirigentes actuales estuvieron presen-
tes en tres de sus miembros (Presidente, Secretario y Vocal de la Juventud) 
en primer termino, en una de las Comisiones de nuestro Capitulo y final-
mente, en una de las asambleas plenarias. De este contacto mutuo abriga-
mos grandes esperanzas. 

Este movimiento apostolico de los AA.AA. conscientes de su responsa-
bilidad de cristianos, entra de Ileno en el movimiento de renovacion de la 
escuela lasaliana. Estoy convencido, Como dice con toda claridad la De-
claracion del Hermano de las Escuelas Cristianas en nuestros tiempos, que 
el principal campo de la actividad apostolica del Hno. es el centro escolar 
considerado con amplitud y vision lasaliana. Tenemos mucho trabajo toda-
via y campo amplisimo en este medio si queremos, de verdad, profundizar 
algo mas en el carisma de nuestro Fundador. 

Los AA.AA., dejando marginalmente los lazos de simpatia y de afecto, 
pero sirviendose de esos mismos lazos, estan realizando una verdadera acti-
vidad apostolica y social en torno a todos los movimientos. Ese mismo clima 
de entusiasmo en nuestros Antiguos obliga a los HH. a una colaboraci6n 
mucho mas intensa en su funcion asesora. 

En la Linea de sus preocupaciones destacaremos la atencion prestada 
a la juventud. Y habria que hablar aqui de sus Cursillos de Dirigentes, que 
con muy poco ruido pero con verdadera dedicacion estan formando diri-
gentes juveniles conscientes de sus responsabilidades. 

Me perdonara este tono diferente en esta respuesta. Pero es tal la im-
portancia que doy a este capitulo de nuestros AA.AA. y, sobre todo, veo en 
este mismo campo unas perspectivas apostolicas de tanta amplitud para la 
escuela lasaliana, que me parece de primer orden subrayar este aspecto. 

Directiva de Antiguos Alumnos 

Conseil des Anciens Eleves 

Old Boys' Committee 
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Tiene confianza Ia Jerarquia espanola en los Hermanos? 

Le dire sencillamente que lo contrario me pareceria incomprensible y 
rnas despues del Concilio Vaticano II. Somos todos la misma Iglesia y no 
cabe otra actitud. Las demas posturas no sertan ni siquiera cristianas. 

Por otro lado, podria presentarle muchisimas muestras de esta con-
fianza de la Jerarquia. No hace falta. Simplemente y como boton de muestra, 
sin referirme a los muchos HH. que en las diferentes comisiones pastorales 
creadas en las diocesis a raiz del Vaticano II forman parte de las mismas, le 
dire que a escala nacional y dentro de la Comision Episcopal de Ensenanza, 
estan presentes dos HH.: uno, como Director del Secretariado Nacional de 
Primera Ensenanza de la Iglesia e Inspector y Director al mismo tiempo de 
todas las Escuelas Normales de la Iglesia y otro, en la Comision del Secreta-
riado de Ensenanza Profesional, como vocal activo y Administrador de la 
misma Comision Episcopal. 

La Hierarchie espagnole fait-elle confiance aux Freres? 

je vous dirai, avant tout, qu'une attitude opposee a cet Cgard, me sem-
blerait incomprehensible, surtout apres le Concile. Nous appartenons sous a 
la meme Eglise. La confiance est donc la seule attitude pensable. Toute autre 
ne serait mime pas chretienne. 

Je pourrais, d'ailleurs, vous fournir des preuves multiples de cette con-
fiance de la hierarchie a notre egard. Cela n'est pas necessaire. Voici cepen-
dant un echantillon. 11 suffira, je pense. Sans parler des Freres qui font 
partie des differentes commissions pastorales creees dans les divers dio-
ceses, apres lc Concile, je vous dirai que sur le plan national deux Freres 
sont membres de la commission episcopale de l'enseignement: l'un d'eux 
comme directeur du Secretariat national de 1'enseignement primaire de 1'Egli-
se; l'autre dans la Commission du secretariat d'enseignement professionnel, 
et comme conseiller actif et Administrateur de ladite Commission episcopale. 

Entierro del Conde de Orgaz, detalle 

Enterrement du Ccmte d'Orgaz, detail 

The burial of the Count of Orgaz, detail 
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